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Violents cumbai» à Verdun, à Ypres,
au nord de Goritz ef à Pest de Czépno»
irit*.

Une opinion catholique anglaise sur la
note du Pape. *"*- ' ' ""*"*' ¦??*

dissidences au congrès de Moscou.
Jx communiqué allemand sur la bataille

de Verdun nous apprend que le village dc
Beaumonf , sur la rive droile de la Meuse, a
i'.t un moment aus mains des Français,
tant-hier'. Hier matin , de nouveaux com-
feU se sonl engagés pour la possession de
ttlle localilé. . . .. . . . .

A Ypres, les Anglais ont repris hier leurs
attaques au nord-est de la ville, au delà de
Langhemarcq ; ils annoncent un progrés.

Au nord de Goritz, les Italiens, mettant à
profit leurs succès, continuent le siège du
Monte San Gabriele, qui leur est facilité par
h possession da Monte Santo. Sur le pfcr-
teau de Bàle, ils poursuivent, leur poussée
vers l'est, cherchant à précipiter le-défen-
seur dans le foud dc Chiapovano.

Les rapports autrichiens disent que les
Italiens ont mis ea ligne, celte lois-ci, le
long de l'Isonzo, des effectifs quadruples de
ceux qu'ils avaient engagés dans la dernière
bataille. L'artillerie a été considérablement
renforcée, ainsi que d'aviation, grâce au con-
cours des Anglais et des Français. L'artil-
lerie anglaise à son élal-rriajor propre. Au

i wnnt de vue de l'aviation, la supériorité dc
lA'gçittaBrt est. accaWaaV%. Ou a vu que ies
I luîtes disposent de plus de lî.'itJ av ions  des
I Iras catégories • : reconnaissances, bombar-
[rfroent cl combat. La préparation de i'atta-
' ejwa été l'œuvre, non plus de l'artillerie,
nais des lance-mines, dont les Italiens se
sont fait une spécialité où ils ont atteint ,
coinme calibre cl portée , des résultais iné-
diis. Ils en ont une.quantité, énorme, (out le
long du front -

Sur le théâtre russe, l'action se traîne en
Moldavie ; mais cn Bukovine, à U'est dc
Czernovitz, les combats ont repris de la vi-
vacité et les Russes ont perdu, hier, des po-
sitions. -Vers. Riga, ils ont commencé un
mouvement de relraite dont on ignore les
causes.

* *
Les échos de l'opinion anglaise snr la note

<iu Saint-Siège relative à la paix, qui nous
sonl parvenus par le canal des agences, rt'é-
taieni pas encourageants. A l'exception de la
Gaze//e de iVesfmi/ister, .toutes ïes citations
«le journaux britanniques formaient un con-
cert hostile à l'initiative pontificale. On a
même répandu avec une complaisance çar-
ticulière une analyse d'un arlicle du journal
talholique The Tablet, dont le ton étail dou-
loureux pour des oreilles catholiques. Mais '
pcul-élré cette analysé h'ëtait-ellc psis d'une j
fidélit é scrupuleuse. .

Quoi qu'il en soit, nous sommes heureux i
d"ètre en mesure de citer un article d'un j
wgane catholique anglais d'une allure bien j
différente. 11 s'agit da journal The-Uni- i
'wse, que nous savons représenter avec au- ]
'otite les sentiments de la masse des catho- |
'"lues d'Angleterre. Voici le jugement que \
Tlie Universe (fiuméto du Yî août) porle sur .
Ne de Benoît XV : .

Le dernier offort du Paipe marque un nouveau
Joint da départ.' Jusqu'ici, U «Vail seulement ¦

Poussé les gouvernements Û cihercilier, « ipar uh
Change <le vues, direct OU iiïdifect > , lés condi-
tions d'un traité de ¦paix. Maintenant, .11 pense
loe le temps est venu Ide suggérer ce que pour-
'aient être ces conditions. Naturellement, ide
'elles propositions ne sont offertes qtie ¦comme
°n projet ù l'essai, projet iqiii doit être disenté
" «viiuc modifié s'il est nécessaire, dans lé tas
'i des négociations devraient en sortir. El ainsi.
J 
l'y aura pai lieu «l'être surpris si Oi l'un ni

'autre des deux partis belligérants n'est prêt
* a«eptcr ces propositions telles que le Pape ies
*Wèie, Elles ne sont pas la sentence d'un àr-
"l'f* ; elles sont simplement des conseils pOu-
J^il fournir des bases ù qu«Apie discussion. NI
'•o ni l'autre des <leux eparlis intéressés ifesf
"PPelé à donner à son rival ce que celui-ci de-
mande ; mais une ligne ede conduite est suggérée
Pw laquelle les deux partis peuvent conclure
ane paix honorable avec la perspective «l'un ar-
mement en vue dc maintenir cette paix. Le
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premier ôïijet <ïe séta&ïakles propositions n'est
pas d'obtenir qu'elles soient acceptées dans leur
teneur même, mais d'assurer leur discussion soil
dans une conférence des puissances, soit dans
Un édiaftge de communications. C'est un pas
résolu vers la pair, d'autant plus que l'arrange-
ment proposé peut être discuté sans que ni l'un
ni l'autre des Etats engagés dans f e  conflit sem-
ble implorer la paix. £t le Pape est capable
d'offrir une pais désintéressée. Son unique but
esl non pas de gagner quelque cliose pour lui-
même, niais d'obtenir la paix pour le monde.
,. l'ar une coïncidence que les catholiques du
moins voudront noter, Sa Sainteté.a lancé ces
propositions tle paix en la tèle de l'Assomption ;
ce serait , certes, quetqup chose pour les Iiisto-
riens de rappeler aux générations futures qui les
lirout que c'est au jour anniversaire du glo-
rieux mystère où la Reine du Ciel alla rejoindre
son Fils bien-aimé que le Vicaire sur la terre
du Prince de la Paix inaugura ce.mouvement
en faveur d'une paix durable, pour-un monde
usé par Ja guerre. . . , . ..

L'Europe n'est plus tout entière calholique,
¦mais elle fait encore profession d'être chré-
tienne ct , quels que -puissent être les points de
vue personnels des hommes, ils doivent recon-
naître en Benoit XV le chef et k porto-voix de
la plus grande force spirituelle at%anvséa dams
Ja chrétienté. Nous poievoas espérer, d'ailleurs,
qne son appel aux gouvernements recevra la
considération qui lui est due. U n'y a qu 'un
seul obstacle à ce qu 'il en soit ainsi. Déjà , nous
voyons dans la presse des tendances à repré-
senter l'action du Saint-Père coinme n'étant pas
son action personnelle. Son intervention est
montrée comme « utt mouvement de l'Allema-
gne vers la pais >. Une dépêeh* du Central
News de Washington dit : « Dans les milieux
diplomatiques, on Irouve à k» note du Pape
une certaine savenr allemande s , et le Evcning
Standard dit que le message est né, a n'en pas
douter, « des pressantes sollicitations de l'em-
pereur d'Autriche > , tandis que ievîque (angli-
can) dc Birmingham, ,mû certainement par une
immense charité, dit qu'il peut parfaitement
comprendre que le Pape désire rendre les cho-
ses aussi faciles que possible ponr l'empire
d'Autriche. Un grand journal trahit une sin-
gulière ignorance de l'action du Pape durant
oes trois dernières années, quand il prétend que
son message est tardif , le Saint-Père, d'après
lui, ayant gardé le silence, jusqu'à maintenant ;
ce journal continue en disant que les ,proposi-
tions de paix sont envoyées juste au moment où
l'Allemagne est en danger de mort et peut encore
être sauvée .par ce qu 'il nomme « une paix pré-
maturée >. D'autres journaux écrivent que la
neutralité du Pape a été très partiale, penchant
toujours du .cuti de l'Aulriche et de l'Alle-
magne. . , : • ! *• .

Le différend de la presse anglaise avec le
Pape vient, en réalité, de.ee que le Pape a étô
réellement neutre. Il n'a élé ni pour les puis-
sances centrales, ni pour l'Entente, mais sim-
plement pour la paix. 11 est digne de remarque,
d'ailleurs ,- que, dans la ,presse allemande, le
Pape a été eplus d'une fois attaqué comme étant
« pour la France » ou « pour l'Italie ». 11 a
engagé les puissances à faire la paix dans toutes
les phases de la guerre, 11 les y a engagées auS3i
bien quand la fortune semblait favoriser l'Alle-
magne quo quand elle se tournait du côlé des
Alliés. Et notons de nouveau qu 'il n'a jamais
proposé aulre chose qu'une, paix juste et hono-
rable obtenue par un mutuel consentement.

Comme certainement, en ce • moment, dans
chaque nation . belligérante, il y a des millions
de personnes qui soupirent après une fin hono-
rable du conflit, la queslion est très simple.
Est-il bon ou nou d'accepter, comme le sug-
gère lc Pape, que lés conditions de la paix soient
discutées. 1 Ceux qui veulent 'la guerre pour-
ront avoir la satisfaction de la voir se continuer
(s'ils y tiennent) pendant la discussion. Si ie
résultat de celle-ci est nul, rion n'aura, élé perdu
du fait ides débals ct de l'échange de vues qu'elle
aura suscités. 11 n'est .pas même besoin d'un
armistice, à moins que la discussion n'atteigne
un point où un accord semblerait probable. 11
y aura au moins, quelques espérances de voir
l'échange de vues proposé ouvrir le chemin à
)a paix. Aucun liomme sensé ne désire la guerre
par le seul amour de la guerre. Le premier- mi -
pistre a déclaré que ce serait un crime colossal
de la (prolonger, fftl .-cc d'un sout jour , sans une
absolue nécessité. Personne ne le conteste, et il

s'ensuit qu 'une part du crime doit s'attacher a
ceu* qui , d'emblée, rejettent l'idée suggérée paT
lienoît XV.
; En tout cas, le message du Pape offre aux
Alliés une occasion inestimable d'indiquer quel-
les conditions morales leur semblent, devoir
être remplies pour-la cessation.de la guerre el
de faire connaître les détails de b} restitution
qu'ils demandent dç j'Alle.iuagnc comme, uqe
condition préliminaire à toute .négociation ,de
pais-

On voit que The Unwerse donne une
note bien différente de celle que l'on a .fait
entendre ctoiïme l'expression de l'opinion
anglaise, an moyen d'ui» choix de citations
appropriées. On nous dit , au dernier mo-
ment , que le CciïioUc Titnés, les Daily
News et le Daily Dispatch se sonl également
exprimés de la façOnr la plus favorable sur
la note pontificale.
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Le grand congrès rialional russe qdî te
tient à Moscou . a ,élé convoqué par ht. Ke-
rensky dans l'espoir de provoquer une so-
lennelle démonstration en faveur du gouver-
nement provisoire, pour la confusion des
éléments démagogiques. Mais on a l'impres-
sion que le congrès tourne à la dispute et
que, aU lieu de faire l'union , on est en train
de s'y déchirer.

Des informations décousues qui arrivent
de Pétrograd et de Moscou et où il est ques-
tion de grèves, de patrouilles, de calme, font
soupçonner que la situation esl de nouveau
troublée.

: ^^^A l:Sp-
On mande de Pétrograd que, à la suile

de divergences de vues avec M* Kerensky,
relativement à la peine de morl, M. Savin-
kof, gérant le ministère »te i& ©tarte» a. don-
né ss démission, qui' s élé acceptée.'

M. Savinkof, qui suppléait le chef du
gouvernement dans la diction du Départe-
ment de H guerre, esl un ancien terroriste,
qui a vécu en exil jusqua la révolution et
(nie M. Gustave Hervé avail l'habitude de
présenter à ses omis, à Paris, par ces.mots :
« Je vous présente M. Sayinkof, assassin. »
Savinkof avait Irempé, en effet, dans l'as-
sassinat du ministre de là police Plehve et
du grand-duc Serge. M. Kerensky avait jugé
que nul n'élait mieux qualifié que cet an-
cien -terroriste pour, mater les pacifistes de
l'armée el , de fait , on vantait la poigne de
Savinkof. On ne sail si cel exécuteur de mi-
nistres cl de gtarids-dacs a Irouve q'ir'oa iui
demandait trop, en voulant faire de lui le
Deibler de l'armée, oij si c'est, au conlraire,
son zèle qui a effrayé M. Kerensky.

CHOSES D'ITALIE
Un ehef catholique

On nous écrit :
Je n'apprends que maintenant la mort SUT-

venue ù Cesena (ltomagnc), du marquis Ludo-
vic Almerici, qui fui pendant de longues an-
nées président dn comilé diocésain de l'Œuvre
des congrès, puis président de la Commission
diocésaine de l'action calholique. C'était un
homme de la vieille roche, que l'intransigeance
au point de vue des principes n'empêcha point
d'être nommé membre du conseil communal et
du conseil provincial et de garder pendant
27 ans la présidence de la caisse d'épargne lo-
cale, dont il fit un des établissements de crédit
les plus forts de l'Italie centrale.

Le marquis Almerici n'avait pas beaucoup de
sympathie pour le mouvement .démocratique
chrétien ; mais il n'en fut pas moins un des plus
grands amis de l'agriculture ct des travailleurs
des champs ; les grandes fabriques de sacre et
de conserves de tomates, existant à Cesena, lui
doivent leur existence.

Le Pape Pio X lni conféra la cravate dé com-
mandeur de l'Ordre de Saint-Grégoire, le foi
Victor le nomma chevalier de l'Ordre de la
Couronné d'Italie et chevalier du travail.

H n'avait que "0 ans. M.

Vue égitae & Notre-Dame de la Paix
On saif que, sur i'itu'liative du cardinal-doyen

Vannutelli, on va bâlir, à Ostie, lc port de R<ari&.
une église votive .monumentale-, dédiée à. Notre-
Dame de la Paix, Regina Pacis. On vient de
constituer le Comité de propagande, qui a à sa
télé le prince Joseph Aldobrandini, comme .pré-
sident et le - chevalier Auguste Grossi-Gondi,
comme vice-président ; le secrétaire esl l'avocat
Tupini, conseiller communal de Rome , qui ; a
fait entrevoir une contribution de la Ville Eter-
nelle à l'oeuvre bénie par lo Saint-Père.;- . .,. [La pose do 1* première .pierre, aura lieji dans
le courant d'octobre prochain.

La fui lire loi sur l'assis! anco
asnî le canton de Friboarg

II. Lee oa«e« de tutelle
Le projet éiaboié. |>ar l'Association catholique

populaire, en vue de ia loi sur l'assistance,
s'Occupe longuement de l'assistance à prêter a
l'enfance. C'est ià que l'effort doit se porter.
D'après fc projet , les enfants assistés dbftent
recevoir une solide instruction religieuse, unc
instruction primaire suffisante et une formation
professionnelle rôpondanl à leurs aptitudes. En
conséquence, les enfants seront placés danï des
orplieBnals ou à la campagne poiir être formés
à d'agriculture dsns des familles offrant toutes
les garanties désiraWes ou auprès d arlisans ca-
pables, ou elïcore dans ides écoles professionnel-
les pour y farre 1 apprentissage dun  métier se-
lon leur goût et leurs aptitudes. Les communes
devront s'assurer, par un sérieux contrôle et de
fréquentes visites, que les assistés qu'elles onl
placés dans des isrmtUes, et particulièrement tes
enfants, sont entourés des soins matériels et
moraux dont ils ont besoin.

L'art. 79 de notre loi dapplication du Code
civil suisse raaicl à !a justice de paix la surveil-
lance des enfants placés dans un établissement
ou dans une famiUc. Les organes de l'assistance
devront loi adresser un rapport sur lont place-
ment effectué par leurs soiœ. La justice de paix
présente ses obserttilions : elk à te droit dc re-
courir à l'autorité supérieure d'assistance, si k
traitement <îe jl'enfant lui parait défectueux.

la même k>i d'application prévoit aussi la
nonùDalioh d' un tuteur pour cttaque «rphc'ai,
ot la création fart. 23), idans chaqae juslice de
paix , d'un comité de .protection de l'enfance,
chargé de -la surveillance générale «les enfants
placés ; cc econité peut aussi élre chargé des
attributions du tuteur, en ce qui concerne (a per-
sonne de l'enfant et son éducation.

Ces comités de l'enfance ont été nommés par
arrêté du 20 avril 1917 ; il faut donc les voir à
Panvre pour juger de leur activité. Mais tes
tuteurs ¦ : >: ¦ -, : . '¦ i nux orphelins, aux enfanls aban-
donnés, aux enfants illégitimes, s'occupent-ils de
leurs protégés avec toute Ja diligence requise ?

A ces tuteurs nous préférons te tuteur d'o f f i c e .
Cette institution, d'origine française, qui a été

adoptée parloul en Allemagne et s'esl peu à peu
introduite en Snisse, à Bâle, à Samt-GaU, à Zu-
rich, à Berne, A Lucerne et dans les campagnes
d'Argovie, s'occupe de tous les enïanls dont la
lutelte lui est confiée par l'autorité de surveil-
lance des orphelins (juslice de paix). A Zurich,
il y a un tuteur d'office pour les enflants bour-
geois dc Zurich et sept tuteurs se répartissent Je
reste des. orphelins ou enfants abandonnés. Clia-
cun cn a quatre à cinq cents. Côlui de.Saint-Gall
a la charge de sept cents enfants ; celui de Win-
terlhour, la charge de près de deux cents. .

Le tuteur d'office ou servioe dc tutelle géné-
rale est une des institutions les plus efficaces
pour la lulle contre te paupérisme, he tuteur
d'office -veille sur l'éducation des pupilles qui
lui son confiés et qu'il a placés «n pension dans
des familles «fe toute sfoarité au (point de vue
matériel et moral, surtout à la campagne. Il fail
tes recherches en paternité, et son influence mo-
rale esl très souvent ipihis forte qne les disoours
dc maints avocats, lorsque l'enfant a achevé ses
classes, il est placé en apprentissage. Il doit ap-
prendre un métier, sinon il est mani.

Dans notre canton, tes enfants des bourgeois
de Fribourg ont le bonheur d'avoir ¦caaxaits lu- '
teur te « Père des pauvres •; qui est secrétaire
de la c Chambre «tes pauvres ». Mais tes orphe- ¦
lins et enfants abandonnés chabitant Fribourg '
n'ont que dos tuteurs individuels qui, trop son-
vent, ne tes suivent pas d'assez près.. Dans les
autres districts sc présente le cas de Fribourg.
Dans les chefs-dieux des autres ¦::-iricts, on :
s'occupe pins on anoins de ces efftanlst mais pas •
toujours idans la mesure où cela serait néces- ç
saire." ilx Conseil d'Etat a nommé de nombreux !
< comités de protection des enfants >, mais nous |
craignons fort que tes responsabilités soient j
trop éparpillées pour que ces comités puissent j
arriver à tut résultat utile pour la généralité des j
enfants assistés.

iL'auleBr de ces lignes s'est renseigné un peu !
sur ee que doit ct pout fairo un tuteur d'office, )
ct voici cc qu'an praticien die grande expérience i
lui a répondu :

Pour qu'un office ede tutelle réussisse dans sa
târihe, il faut ifabOrd mi confier llassistancc des
l 'i i i ' i i i i i - r  UKgititftes et la défense do teurs inté-
rêts ; en second lieu, on Jui confiera ti tutelle
des autres enfants, qui n 'en sont pas encore
pourvus ; puis l'Office <te tirieHe s'oecujJcra de
la protection des enfants étrangers bu dislrict.
Lorsque cette fargànisallon sera-terminée,-l'Ot-
ifice pourrait aussi .(endosser .une haute surveil-
lanoc sur -tes enfants* adqptifs placés i r.i  J ; - te dis-
trict. .-
. Dans le canton d'Argovie, tes Offices de tu-
telle sont constitués par.district. Oe camton pour-
rait nous servir de modèle.
' Dïaprès !- ¦ règlement argovien, le tuteur d'of-
fice a pour wiission ede veiller i la garde de tous
tes pupilles, qu» lui Ont élé assignés par tes. au-
torités île i i i l ' - V . j  de chacune des comununcs in-

téressées. Jl doit, envers chacun d'eux, remplir
loutes tes charges Itigates d'un tuteur individuel.
Comme un bon père de famille, il doil prendre
soin du bien-être moral, spirituel et matériel et
gérer ses revenus. Il veillera à ce que ie pupille
qui lui est confié soit entouré de soins, qu'il
reçoive nne lionne éducation ot l'instruction né-
cessaire. Il recherchera, pour eux, des parenls
adopUfs et, selon le besoin, des n*ailres d'ap-
prenlissage.

Le tuteur d'office prendra aussi en «nains tes
intérêts juridiques de son pupille illégitime et
cte la mère de celui-ci. «

¦Le tuteur d'office devra , au moins quatre fois
par an, visiter tous ses pupilles.

A Berne, le tuteur d'office est, en outre,
chargé de ia surveillance des mineurs placés en
pension. On sait qu'il y a lu aussi, très souvent,
des obus, ce qui a motivé la décente loi vau-
doise sur la surveillance des enfanls placés en
pension.

Dans notre canton, il n'est pas encore ques-
tion de cette surveillance, mais on devrait ins-
tituer un tuteur d'office général dan» la viHe
cle Fr&ourg pour tes enfants non bourgeois
qui soot moralement ou effectivement aban-
donnés. Il en faudrait un pour te reste de la Sa-
rine, et au moins nn <lans chaque dislrict, deux
pour la Grnyère, ela Broyé cl la Singine. Le tu-
teur doffiece assisterait , avec, sc&s. consultative,
oux séances des Comités de l'enfance, lesquels
Je seoonÉteraieirt dans son action. On obtiendrait
ainsi de bons résultats.

Sans doute, l'institution <tes tuteurs d'office de-
mandera de nouveaux sacrifices aux commu-
nes ; mais ce sera de l'argent bien placé, parce
qu'il servira â diminuer te paupérisme, à y arra-
cher «n grand nombre d'enfants dont on fera ite
bons ouvriers pour l'agriculture et l'industrie,
de bons artisans, de bonnes ménagères et des
mères de faaœlte qui béniront leur sauveur... et
jeur commune.

- Ce qui est te plus important , c'est de trouver
la personne qui, par sa connaissance dés ques-
tions sociales et juridiques, par ses capacités in-
cçmtestabtes, dans te domaine de l'assistance, est
apte à ia direclion de ' cet Office. Plus ce fonc-
tionnaire sera rbiibik, mieux sa protection sera
acceptée. r,. G.

SOYONS UNIS
Journées magnifiques ! De vraies fêtes de so-

leil et de lumière sous un ciel pur ; une nature
exubérante de vie ; dans les champs, sur les
collines, la promesse d'une bonne récolle que le
paysan, redevenu un personnage important, sur-
veille avec fierté. - -

Puis, tout à coup, un ciel menaçant, des
pluies sans fin, des vcnls impétueux qui balaient ,
arrachent, emportent lout ; dans les champs,
sur les pentes des collines, les espoirs de toute
une année de travail sont à . jamais perdus.
Tel, ce mois d'août dans beaucoup de contrées
de la Suisse. .

Tel le spectacle dc l'Europe avanl et -pendant
ces années de guerre. Le ciel est gros de nuages
qui s'accumulent, se heurtent, se repoussent,
viennent se briser contre les boulevards puis-
sants de noire Suisse.

Mais l'horizon devient de jour en jour pins
sombre pour nous aussi, les nuages menaçants,
les venls impétueux, le fléau terrible vont-ils
loujours respecter nos frontières 1 Question an-
goissante que tout le monde se pose, ouverte-
ment-ou en secret ,.en pensant à la guerre qui
bouleverse l'univers. Pourrons-nous noos main-
tenir neutres ct libres jusqu'à la fin du terrible
conflit ? Pourrons-nous continuer notre mission
de miséricorde ?

Oui, si nous le voulons, et pour te vouloir
nous n'avons qu'à penser â notre devise na-
tionale et être unis dans le sacrifice que nous
demande la pairie. Sacrifice de nos soldats qui ,
pour garder la fronlièrc, doivent quitter leurs
champs, leurs affaires, leurs éludeâ ; sacrifice
des femmes qui doivent remplacer tes hommes ;
sacrifice, enfin , dc notre bien-être.

Mais, sachons nous soumettre sans murmurer
aux lois qui réduisent notre confort et nous im-
posent des privations ou des ennuis, et que les
classes éclairées fassent toul teur possible pour
raisonner les masses et apaiser les récriminations
qu'on entend, y et là, gronder. .Mais si nous
.voulons que les remparts dont la Providence
a .entouré notre Suisse restent inviolés jusqu'à
la fin de la guerre, écoulons surtout la voix de
nos évêques et de nos prêtres qui nous appellent
aux pieds du bienheureux Nicolas de Flue, aur
pieds de la Madonna del Sasso. afin d'y prier
-pour nolrc Suisse cl pour la paix. Faisons revi-
vre dans nos cceurs Ja foi de nos ancêtres ci le
cri -. Reine de la paix, prie: pour nous retentira
tont puissant au ciel.
, Le Tessin vienl de vivre nn de ses beaux

jours pleins de promesses pour l'avenir.
Les Tessinois, en accourant nombreux à Lo-
carno et à Morbio, à l'appel de leur évêque,
viennent de retrouver toute leur foi el toute
leur ardeur de prière.

Après avoir vu les masses priantes de Sarnen
ct de Locarno, on ne peut rester pessimiste, ct ,
en proie à une profonde émotion , l'on se dit :



Om, grûce à ila survivance de l'antique foi, grâce
iï la', fidélité de. tous à la devise nationale, notre
Suisse aura encore un long, un heureux avenir,
car il y a encore beaucoup de bien dans son
peuple 1 V.

La guerre européenne
FEOMT OCCIDENTAL

La bataille de Verdun
Journée da 26 août

Communiqué français du 27 août , 3 heures :
Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands

ont tenté pair une violente contre-attaque dc nous
rejeter de la liséré sud de Beaumont. Nos feux
ont anéanti leurs ef forls .  Nous avons maintenu
toutes les positions conquises, sur lesquelles nous
nous organisons.

Lc chi f f re  tles prisonniers valides faits dansda
journée du 26 dépasse 1100, j lont 32 officiers.

Deux coups de main ennemis au nord et au
nord-est de Vaux-les Palamcix (sud-est de Ver-
dun) ont échoué.

Les Allemands ont lancé de nombreux obus
sur Commercg. Un enfant a été tué et trois au-
tres blessés. » » *

cConmmniqué allemand du 2" août :
Devant Verdun, à l'ouest de la Meuse, en gé-

néral calme. "
Sur la Tiue orientale, les combats ont 'été

acharnés jusque tard dans la nuit. Des attaques
françaises dêclanchées après un /eu en rafales
¦prés de Beaumont cl dans les bois des Fosses el
dt Chaume nous ont rejetés d' abord hors de
Mleaumont ct des bots. Vans une contre-attaque
i_ous avons repris le village et les bois en faisant
tjuelques centaines de prisonniers.

Vers le soir, les forces françaises s'avancèrent
tue nouveau à l'attaque, provoquant de nouveaux
ttsmbots pour ta possession de Beaumont. Les
x.tmbats durent encore.

Entre la vallée de la Meuse et la route Beau-
xiiont-Vachqr<wvilie,>toutes les attaqttes des Fran-
çais ont échoué.

Journée dn 27 août
'Communiqué français d'hier lundi , 27 août ,

11 heures , soir :
Activité de l'artillerie assez violente sar la rive

droite de la Meuse, notamment dans la région au
nord de la cote 344. L'ennemi n'a fait aucune
tentative contre nos nouvelles positions au cours
Ùe la journée.

En Lorraine, vers Seichepreg et ait liait-
mannsweilerkopl, nous avons repoussé deux
Koups de main ennemis et fait  des prisonniers

• * •
Communiqué allemand du 27 août, soir :
Devant Verdun, au cours des combats livrés

dans la matinée, Beaumont est resté entre noi
mains.

Des Flandres à l'Argonne
Paris, 27 août , 3 h. :

Lcs Allemands ont manifesté, cette nuil , unc
grande activité. Après un bombardement trèt
vif ,  leurs détachements spéciaux ont commencé
une série d'attaques sur divers points de nos
lignes au nord-est de la ferme Moisg , à l'est et
ù l' ouest de Cerny, ainsi que dc part ct d'autre
du monument d'Hurtebise.

Partout la vigilance de nos troupes a déjoué
les tentatives de l'ennemi, qui n'a pas obtenu
le moindre résultat.

Londres , 27 août.
Nous avons réussi , ce matin, un coup de main,

à l' est dc Oosttauerne (sud d 'Ypres)  et f ait quel-
ques prisonniers.

Berlin, 27 août.
En Flandre , le combat d'artillerie a augmenté

considérablement vers le soir, sur la côte, ainsi
que entre User cl la Lgs et a continué pendant
la nuit. Ce matin, de for tes  reconnaissances an-
glaises se sont avancées plusieurs fois conlre
nos lignes s elles furent toutes repoussées.

Depuis le canal de La Bassée jusqu 'à Lens,
une forte  préparation d'artillerie précéda d'in-
tenses poussées anglaises, qui commencèrent peu
avant la nuit au nord-ouest dc Lens ct
échouèrent avec des pertes.

Des rencontres devant nos positions à l 'ouest
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DENYSE
l . _ '. ' . Par M. MARYAN

Godefroy garda son sourire tranquille, dédai-
gnant de protester.

— A un oignon I rqpéta Denyse, stupéfaite.
- Elle hésitait entre la colère et le fou rire;
•il intervint.

— A un oignon de jacinthe, ecorrigea-4-il avec
sang-froid.

— El ù quel propos , s'il vous plait 1 donian-
da-t-clle, désarmée.

1 — Quelles folies vous dites tous 1 s'écria
Mme d'Arnouy avec impatience. Godefroy, c'est
l'heure de tes visites...

— U faut d'abord qu'il s'explique, dit Denyse
feignant d'êlre offensée. Un oignon I J'en vou-
drais être un , [pour te faire pleurer 1

• — Pardon, des jacinthes ne font pas pleurer...
J' ai dit simplement que les jeunes ifilles sont des
sphinx, ct que l'on ignore ce qu'elles renferment
au fond d'elles-emêmes, comme Lily ignorait 3a
qualité ct Ja couleur de la jacinthe qu'elle cul-
tivait dans l'eau fraîche il y a quatre mois...
Voilà tout ! Et je vois il mes malades, que je
vous remercie de one rappeler, ma mère... Ça ne
vous arrive pas souvent de vous inquiéter d'eux...

Et it S'en alita, se dandinant d' iin air satisfait .
Le soir , Mme d'Arnouy eut. une petite confé-

rence avec Suzanne.
— Il n'est certainement pas épris d'elle,

maman.

de Le Calelet ont continué pendant la journée
avec un succès variable. Près des fermes Maia-
kof et Cologne,-l ' ennemi a obtenu des avanta-
ges locaux; mais ses tentatives d 'élargir ses suc-
cès onl échoué avec de graves pertes.

Sur le Chemin-des-Dames et en Champagne
occidenlale, vif combat d 'arlilterie par inter-
mittence. Au sud d 'Aillés, des attaques par-
tielles françaises, grâce à notre f eu  de défense
ne purent parvenir jusqu 'à nos obstacles.

Londres, 27 août, 9 h., soir :
La pluie est tombée eu abondance pendan

toule ln journée.
L'après-midi, nous avons attaqué les posi-

tions de l'ennemi à l'est et au sud-est de Langhe-
marcq (nord-est d 'Ypres). Les premiers rap-
ports indiquent que nous aoons ef fectué une pre-
mière progression satisfaisante.

Une tentative de coup de main sar une dc nos
positions tiers Lens a échoué, ce malin, avec des
perles pour les assaillants.

Berlin , 27 août , soir.
En Flandre , une for te  attaque anglaise, pro-

noncée ce matin à l'est d 'Ypres , a échoué.
Dans l'après-midi, violent f eu  d 'arlillerie au

nord-est de la ville.

Dunkerque bombardé
Paris, 27 août.

Dunkerque a élé bombardé par des pièces a
longue portée.

La bataille de l'Isonzo
Vienne, 27 août.

I_a onzième bataille de l 'Isonzo continue. Les
attaques des Italiens ont été de nouveau diri-
gées contre nos lignes du plateau Bainsizza-Hei-
ligengeist et au nord de Goritz. Le combal a été
extrêmement violent, notamment à l' est dc Auz-
za, où le régiment 47 de Styrie , le 37' de chas-
seurs dalmates ct d'autres troupes ont tenu tête
avec succès à l'ennemi, ainsi que sur le Monte
San-Gabriele, âprement disputé. Les vaillants
défenseurs se maintiennent contre toutes les at-
taques.

Sur le plateau du Karst , escarmouches d 'a-
vant-postes.

• • »
Rome. 27 août.

Sur le haut plateau de Bainsizza. l'intensité
de la lulle a augmenté. L'ennemi, avec un extrê-
me acharnement et le plus large emploi de for-
ces, cherche à contrarier noire avance vers la
lisière orientale. Nos iroupes ont a f f ronté  réso-
lument la nouvelle résistance de rennemi et
l'ont troublée en plusieurs points.

Dans la journée d'hier , nous avons capturé
de nouveau 500 prisonniers.

Nos aéroplanes, par des bombardements ré-
pétés el meurtriers, ont porté la destruction sur
les arrières de l'adversaire, accroissant le dé-
sordre de sa retraite précipitée.

DE LA BALTIQUE A LA MER NOIRE
Berlin , 27 août.

Sur le front' oriental, une attaque nous a mis
en possession de hauteurs importantes à l'est dc
Czernovitz. Jusqu 'ici, plus de 1000 prisonniers
ct six canons sont signalés comme butin.

Pétrograd, 27 août.
(Officiel .)  — L'ennemi a attaqué en Rouma-

nie dans la région au sud d'Ocna, mais il a été
repoussé. La hauleur ou nord-est de Soviej où
Ues Allemands avaient avancé a été reconquise
par une conlre-altaque.

Encore un attentat en Espagne
On mande de Bilbao que le chemin dc fer de

LarrobTa a déraillé hier sur le pont Rubagon, 8
la suite de l'explosion d'une cartouche de dyna-
mite placée sur le rail. Des voyageurs ont élé lé-
gèrement blessés.

A Barcelone, MM. Benitez. président de la fé-
dération républicaine, ct Rico , secrétaire de
M. Lerroux, ainsi que le propagandiste anar-
chiste y.¦ ¦¦¦ •¦ rr - '- r r .  unt été (mis en état d'arrestation,

L'anarchie eu Abyssime
On mande d'Addis-Abeba que Lidj Jeassu s'est

échappé de la forteresse de Magada'la, où il était
bloqué depuis six mois. Lidj Jeassu s'est ré-
fugié dans les montagnes, ù deux journées de

— Ni lolte dc lui... Qui, d'ailleurs, pourrait
aimer oe pauvre Godefroy ?... Avec Ile temps,
peut-être... Je n'ai jamais songé à le marier,
d'ailleurs, avant que l'avenir de Denyse soit
fixé.- Conrad ne l'épousera pas non plus sans
savoir.

— El Mme Ermant peut vivre très .'vieille, mal-
gré .les pronostics dc Godefroy, maman. Ces per-
sonnes tranquilles, qui n'ont pas de soucis,
u 'usenl pas teur vie.

— C'est égal, cc serait une gentille femme
pour ton frère, si eUe héritait seulement de la
part de fortune qui vient de son oncle...

Suzanne eut un geste détaché. Ses affaires de
cceur, à clic, -marchaient sans heurts. Jacques de
Scrnon avait fait allusion à une prochaine vi-
sile de ses parents, et elle savait que ceux-ci
avaient pour teur fils aîné de moins hautes pré-
tentions que pour te brillant Conrad.

Le petit raman de eDenyse se poursuivit donc
avec Ja ' complicité involontaire de (Mme d'Ar-
nouy, qui ne .pouvait espacer tes visites de l'un
des frères Bans arrêter celles de d'autre, ct sous
l'œil bienveillant de Godefroy, qui constatait
l'admiration non dissimulée de son cousin, el le
trouvait très brave de vouloir «épouser la petite
inconnue que Denyse demeurait à ses yeux en
<Upit d'une expansion apparente.

CHAPITRE VIII

Tout Têve a un réveil. Quelquefois la réalité
semble le dépasser en douceur ; le plus souvent,
cc réveil est brusque et cruel. Qu'en serait-il
pour Denyse ?

eConrad lui avait annoncé , à cite aussi, — el
de quel air à la fois mystérieux et triomphant I
— la visite .de ses parents à Mme d'Arnouy.

marche de Magadala. La poursuite ne pourra
continuer quïl la fin de la saison des pluies.

Lc premier ministre Ilailc Georgis a été ar-
rêté et enchaîné. Le bruit court qu 'il complo-
tait contre ie gouvernement.

L'affaire du « Bonnet Ronge i

l.e chèque Duvul
Il a été dil que l'administrateur du Bonnet

Rouge , Duval, qui était inculpé au début sim-
plement de commerce avec l'ennemi, est main-
tenant accusé d'intelligence avec l'ennemi.

L'affaire Duval a été retirée des mains de la
justice civile ct remise il la juslice mililaire.

lin mai dernier , l'administrateur du Bonnet
Rouge, fouillé ù Bellegarde, au moment où il
rentrait en France, élail trouvé porteur d'un
chèque de 150,000 francs, tiré par une banque
dc Genève sur une banque de Paris.

Duval déclara que oette valeur lui avait été
remise par te banquier Marx , de Mannheim,
cn restitution de sommes qui lui étaient dues.
C'est alors qu'il fut arrêté ct incul pé de com-
merce avec 1 ennemi.

Les recherches 'établirent que Duval avait ,
ix plusieurs reprises déjà , reçu des sommes éle-
vées du banquier allemand , sommes dont le
total était de beaucoup supérieur à celles qu 'il
avait déclaré lui êlre dues à la suite dc la liqui-
dation de la Société des bains de mer de San-
Stefano.

Almereyda, pour sa seule pari , avait TCçU ,
des mains de Mi Duval, cUne somme de 200,000
francs.

Ln ce qui concerne Almereyda, l'action judi-
ciaire se trouve . éteinte par sa mort.

Le drame dc la prison
Le magistrat recherche quel est le gardien

ou te détenu qui intervint au moment où Alme-
reyda, pendu par un lacet dc soulier au bar-
reau de sa couchette, se débattait contre la
mort

En même temps, M. Drioux s'efforcera d'éta-
blir les raisons qui ont déterminé l'administra-
lion de la prison dc la Santé à faire transférer
fi Kresnes l'inculpé Almereyda, au lieu de le
faire soigner à l'infiraneric de la prison de la
Saoté.

D'aulrc part , U a élé officiellement chargé
d'instruire sur lia plainte déposée, au nom de
son fils Jean Vigo, par Mme Emilie Clairo, pour
assassinat « contre inconnu •.

Par contre, te procureur kle Oa République a
rejeté la constitution «te parlte ech-ble formulée
par trois anoiens collaborateurs «le Vigo-AArrae-
rrcyda , Clairet, Fournie et Dié, auxquels il dénie
toute qualité pour intervenir.

Vigo en villégiature
L'agence Parjs-Télégramme publie le récit

d'un séjour qu'Almcreyda fit , en août 1916, à
Rothencuf et à.-1'aramé (Ilte-et-Vilaine).

Almereyda arriva, à Rolheneuf, près de Pa-
ramé, il y loua aussitôt la villa « Pourquoi
Pas i >. ',;. .

Almereyda était arrive en aulo, accompagné
d'une très élégante personne, flanqué d'un nè-
gre qui lui servait de chauffeur, d'un valet de
chambre espagnol et dé deux énormes chiens.
La gendarmerie dut intervenir , à cause des
chiens, qui n'étaient guère commodes.

queutions
L'avocat de la partie civile publie une lettre

où il pose les questions suivantes :
Aivant sa fin tragique, Altmereylda avait re-

mis «vire les «nains -dc M. Drioux, -juge d'instruc-
tion, une noie , dans laquelle il a indiqué les
fonds qu'il avait reçus.

« Quelles sont les banques françaises et quels
sont Ues capitalisiez français qui ont fourni des
subsides A Jl. Akmereyda ?

* Parmi tes aninistres actuels , quel est celui
qui l'a subventionné ? >

La Liberté de l'aris écrit :
1° Il a été impossible- d'établir, .mailg.ré Iles in-

terrogatoires les plus minutieux, l'heure Ù la-
quelle Almereyda a élé dépendu ct quel est celui
des gardiens qui a procédé a celte opération ;

2° On a vu en Suisse, en juillet dernier , Ailme-
reyda , décoré de la légion d'honneur, muni de

Plouguer n'était plus '*risle, ni derne, ni en-
nuyeux. Le jeune cœur de Denyse ne menaçait
pilus de s'étioler dans unc atmosphère froide
d'isolement ct d'indifférence. Elle avait presque
peur d'entrevoir la vie si belle. L'attente du
bonheur l'enivrait. Tantôt elle ressentait une
impression triomphante, tantôt elle se deman-
dait humblement comment olle avait mérité
d'être si heureuse.

EBe devenait presque jolie dans l'éclosion
mystérieuse qui se faisait cn olle. Sa gaieté élait
plus douce, oomme recueillie ; elfe se sentait pé-
nétrée d'une bienveillance universelle ; oMc trou-
vait tout plus beau , plus sympathique, et l'au-
lonine ffluvieux qui annonçai! un hiver précoce
¦ne lui apportait aucune impression de mélan-
colie.

Godefroy s'indignait, cependant , quand ses
sœurs remarquaient un changement chez teur
lande, et i'allribuaient à un sentiment qu'il quali-
fiait «l'absurde , d'impossible.

— Que Ihii soit un grand fou, il csl convenu
que tes hommes sont sujets aux folies et aux
emballements, disait-il ; mais elle n'est pas si
sotte I Elle tic le connaît pas ; il est aussi, lui,
un oignon de jacinthe ! 11 n'a pas, plus qu\cJ!e,
donné sa mesure.

La veille du jour où M. et Mme «te Scrnon
devaient arriver , tout était déjà sens dessus des-
sous eà J'hôtol d'Arnouy. La vénérable argenterie
avait été froltée ; Lily avail feleuri fe .saSon, Su-
zanne avait veillé au rnicnit , et Mme (TiArnoUy
avait adressé ft son fils dos rccommûndalions
sévères.

— Pas d'excentricités, n'est-ce pas, Godefroy ?
Nos cousins dc Sernon «ont des gens essentielle-
ment corrects, ct même un peu formalistes... Tu

tous les passeports el papiers officiels, s'abou-
cher, sous te nom de Dumont, avec Je (banquier
allemand- Roscnberg, bien connu ù Ja Bourse dc
Paris connue agent allemand.

Une interpellation
Un député socialiste a déposé unc d-oinandc

d'interpollallion au sujet de 'la mort de Vigo-
Almereyda.

Lu nouveau régimo rosse

La conférence de Moscou
La séance d'ouverture de Ja conférence de

Moscou a eu lieu devant une salle bondée. Le
parterre et tes loges élaient combles. Tous les
liommcs marquants des partis politiques et des
groupements sociaux et économiques élaient pré-
sents.

L'entrée de M. Xercnsky a élè accueillie par
une ilongue salve d'applau-dissenvenits. M. Tclier-
noff a élé d'objet d'acclamations de la çpart des
délégués paysans.

Le généralissiinc est arrivé. Au discours de
bienvenue, M. Korniloff a répondu qu 'il se féli-
citait «te pouvoir .transmettre à son armée que le
mot d'ordre, à Moscou , n 'est pas : intcrnaliona-
Jismc, mais : sailuit de 3a patrie et continuation de
la igucrre jusqu 'à une fin victorieuse.

iLa conférence compte 2500 délégués.
01 orateurs élaient inscrits.

Moscou, 27 août.
Les maximalistes ont décidé de (réclamer la

transmission du pouvoir au Soviet ct de «puller
la salle «temain si îa majorité ifadcpte pas <»tle
proposition.

iLes internationalistes présenteront «les mo-
tions abolissant Ja peine de mort et renonçant
à toutes représailles contre l'Ukraine ct la Fin-
lande.

iLes socialistes populaires reconnaissent la né-
cessité de .la peine «te mort.

Les représentants des quatre Doumas estiment
qu 'il ne faut pas soulever les qucsti«yns <te ré
forme sociale afin d'éviter îles dissentiments.

La -réunion des cadels eslimie qu'un gouverne-
ment qui veut correspondre aux nécessites et
moyens actuels ne saurait se guider seulement
cn suivant un parti «te gaudhe.

M. Milioukof ne voit de solulion que dans un
programme nalional et d'intérêt général . Si M.
Kerensky nnot ù exécution lies mesures préconi-
sées, M. Milioukof croit la ruine du pays inévi-
talite.

Les débats ont élé très animés, et même agités,
sans amener de déceision définitive.

Les cosaques veulent transférer
le gonvernement à Moscou

Le congrès des cosaques a donné à ses délé-
gués à la conférence ix Moscou la mission caté-
gorique de demander le transfert définitif du
gouvernement à Moscou.

Mgr Szeptyckyl à Vienne

Le métropolite rutliène «te Lemberg est arrivé
dimanche anatin, de bonn^ heure, à Vienne. Les
Ukrainiens de 1a capitale lui onl fait un accueil
enthousiaste. Mgr Szeptyckyi a été reçu par le
clergé catholique-grec ct tes députés ruthènes et
harangué par te viceeprésident «le ila Chambre.
Pendant te trajet à travers la ville, une pluie de
fleurs s'est abattue sur la voiture de l'archevê-
que.

Mgr Szcplyckyi va rentrer à Lomborg.
? 

€chos de partout
LA CENSURE AU X V H v  SIÈCLE

En cl661, te gcjuieller Mailliurin -ItesiMuût , chef des
nouvelles, liîut -fai-ne amende (honorable, Ja itorclie au
poing, Oa cooyle wx oo]. eEn '1663, Elle (Blanohard, ga-
zeillor , fuit OïiKkmmvc c\ tëtre tfmstlgé publiquement avec
tm écrile-au ipontaat * ig-azeticr â -la «main <> . J(l y eeu't,
de ilG03 û ilfiOO, plusieurs centaines KIC condamnations
pour «telirt «le prosse : fouet , pilori, bamnàssanKirt,
¦prison , galères .

M. le comto KtlATgen.son, lioitleiunt général de po-
lice, imaivda Bas rnouvefliisdies et oliligoa ceux qu 'il vou-

auras la bonté de t'asseoir sur une chaise, de
laisser Suzanne faire ton nœud de cravate, cl
tu éviteras, je te prie, ces histoires d'opérations
qui font frissonner tes personnes nerveuses, ct
ôtent positivement d'appétit. .

— Si vous avez si peur , jc peux déjeuner chez
moi, dit Godefroy «l'un ton de bonne humeur.

— Quelle idée absurde , inconvenante ! Quoi !
mon fils ne serait pas chez moi dans une cir-
constance solennelle, quand l'avenir «te sa sœur
va se décider ! Tu «léraisonnes toujours... Je te
demande seulement, pour unc fois, d'êlre comme
toul te monde...

Godefroy répondit epar une question.
— Denyse vient-elle «léiieuncr ?
— Je ne epeux pas faire autrement que de

l'avoir, puisqu'elle est imitée pour tous tes di-
manches. Cependant , sa place n'est pas dans
une réunion «te famille où sera traitée une ques-
tion dc mariage.

— J'ai dans l'idée qu'il y aura deux questions
de mariage. En ece cas, la place «te Denyse est
bien marquée.

— Conrad ne ma rien Idil , répliqua Mme d'Ar-
nouy, pincée, ct si sa onère me «temande quelles
sont les espérances de Denyse, jc serai bien obli-
gée «te répondre que je n'en sais rien.

— Bon I récemment, vous dilsiez avoir reçu tes
confidences de -Mme Ermant ! Du reste, je
trouve odieux de parler d'héritage quand tes
gens sont encore cn vie, ot d'ailleurs, Conrad
s'en inquiète peu, puisqu'il ne s'ost informé de
rii ' ii

— Conrad dépend de ses parents... Ailors, lu
es si désintéressé que cela «lans cette question ?
Tu ne regretteras rien si vraiment da «ihose est
sérieuse et qu'elle se marie ?

lut bien conserver 'dans cel exercice, de lui iponfca
(leux fois parneuaine w.i*c .double cajâe de ees so».
Ira «le «ourtdtes «luIJs auraient ramassas, Uoat ua
eicnuphùrc dovait lui rester, ett l'Autre rendu à tel
nouvwllisle, corrigé ou châtré, .avec .défense d'y ri«„
ajouter. - - -—¦—

UN VIOLON EN FEfl-BUiV0

Un soldat ff-anç-aieS a coaretrniU, dans lies tMMnéet,
un iriolooi cn fer-blanc, «lc forme très 0Ugan.te, «lont
la puwM de-.BOO soutient la comparaison avec |cs
Instruments de .première marque; *e0 scrail , ju
moins , l'aivis de plusieurs artistes qui J'auraient oj.
sayè. On la-ssure que, encouragé ipar ce QiranMV suc.
ces, d'ingénieux *;oaiaitruol«sir Ue ce violon , le scCeijj
M alites, qui , ^près avoir Hé Mesié, est aetitcllaaieni
ouvrier tipérfallste «lans He ierviiie «tes aulomiwbJie!|
sc scuit (fait .délivrer .un brov-et «l'imvfcntour.

A'oUû , saiks daule , une anveutiion qui fera idu bruit,

MOT OE LA rin
iUn Jeune garçon, à qui sa roonnan a gWrii i

obâvtr sa place dans les tramway* «juaiul entre une
dame, «e lève quand panait mndanwmelle Afitaé
qui a toujours .des j>r étend-ion s :

— (Merci, mon jeune ami . Ta maman l'«-t-<|_,
rccouumandé de toiyours câder ta place aux «taimcs!

— Oh 1 «Ue^m'a dit : « aux «lames âgées. »

La. fol du peuple tessinois

On nous écrit de Lugano, lc 27 :
Le double pèlerinage tessinois d'hier a eu un

succès merveilleux . Il y a eu quinze mille per-
sonnes aux sanctuaires de la Vierge, au Sasso
ct à Morbio.

Ce chiffre me dispense de souligner 'l'impor.
lance de celte manifestation au point dc VK

religieux . Qu'il me soit permis , néanmoins, it
constater que c'est là une preuve éclatante du
bien fondé de la conviction exprimée dans son
premier mandement par Mgr Bacciarini : _p.
l'esprit dé loi a encore des Tacincs profondes e!
vigoureuses dans l'âme du peuple tessinois ; dè
lors, l'espoir, du nouvel évèquc de pouvoi
compter sur l'appui dc son dergé et la colla
boration de la population dans l'œuvre de res-
tauration que le Souverain Pontife lui a con-
fiée est justifié. Le clergé ct les fidèles ont ri-
pondu avec un élan merveilleux à l'appel de
Mgr Bacciarini , qui a été heureux dc le recon-
naître hier , hautement , aussi bien à Notre-Dame
del Sasso qu 'à Notre-Dame de Morbio.

A Morbio , j'ai rencontré un vieux magistnl
qui n'est pas précisément ce qu'on appelle .un
clérical • ; il m'a dit : « J'ai assisté u bien des
manifestations le long de ma vie ; mais jamais
je n 'ai encore vu un spectacle pareil à celui
d'aujourd'hui. »

La participation des hommes aurait pu foe
plus nombreuse ; mais elle a été quand même
remarquable ; parmi les hommes, tes jeunes «•
cupaieâC'dheîplace d'honneur. C'est ià un Lu:
signe pour l 'avenir. J

Un petit détail qui a son importance ct qui v
élé rolevë par ie zélé curé de Morbio dani un;
courte mais efficace allocution aux fidèles. U
sanctuaire de Notre-eDamc des Miracles , à Mor
bio, s'élève sur les décombres de l'ancien châ
teau fortifié que tes Suisses détruisirent en loi;
après la prise de possession définitive de '.i
contrée méridionale du Tessin , qui , auparavant ,
appartenait au duché de Milan. Cela symbolise
bien l'idée de la paix chrétienne triomphant su
l'idée de. la guerre, le seul triomphe qui pui>K
garantir au monde cette ère de tranquillité e!
d'union fraternelle après laquelle il soupire si
ardemment

Pclerlnugc du Valais romand
A Einsiedeln et Snt'lntelu

On noui écrit :
f lvc s pèderins du Valais romand; au nombre d<

850, accompagnés de bon nombre d'cccXsiasli
ques <¦* de magistrats, sont arrivés samedi 5
Eimsiedielm. A l'exercice du soir, Oa bienvenue
leur a Ôté soufhaitée dans -une allocution d'uni
superbe envolée par teur éminent compalriod
le II. P. dom Sigismond de ¦Courten.

L'orateur sacré a rappelé tous tes Siens c>
rattachaient , envers et icontre tout, Ite .Valais r»-

— Non, rien 1 dit Godefroy d'un ton «touprui!
qui saisit sa belle-mère ; j'aurais peucl-étre pa
l'épouser dans quatre ou cinq ans, mais t*
temps est nécessaire pour se connaître.

Mme d'Arnouy eut un rire moqueur.
— Tu seras ori ginal jusque dans ton marine

ou plut&t , ton originalité t'ampêahera de t!
marier 1

— "Bh bien 1 j'en ferai mon deuil. Après loul,
jc me suis quelquefois -demandé si un médecin
doit se marier ,,.

Aime d'Arnouy haussa tes ôpautes.
— A propos, dAt-olle d'un .ton agressif , as-tu

renvoyé lon .hprrible servante ?
—"Won.'j'ar pitié d'elle; elle ne trouverai !

pas à se.pdacer ailleurs.
— Jje Je ,crois sans peine 1 Alors, tu encou-

rages son'evicff ?
— Ne te pensez pas. J'ai mis «te ïôméliqu*

dans aiiôn' cdjjhac, elle a ôté fort malade, el .voici
huit jours'îiû'ëHc ne s'esl grisée...

Sa belle-arièrê haussa de nouveau êtes épaules,
et ne lui erépçgulit pas 'lorsqu'il prit congé d'elle
pour rentrcr _jchez hii.

La rue ..était si étroite qu'il voyait , presque
malgré lui ,"ce qui se passait -chez ses (voisines.

Denyse,iUiit,près kle sa fenôtre; cite dessi-
nait , et eite.sçq&lait si absorbée par son travai !
qu 'elle n'entendit point son pas sur Pe pavé.
I-e regard .de '̂ pdofroy glissa au rez-kle-chaus-
sée, où Min»o"Ermant apparaissait derrièje les
vitres. Mais- .ce; qu 'il aperçut cut brusquemc-u'
raison <fe ^^nonohalanoc, (car, se précip itant
vers la maispp, il fit retomber Irois ou quatre
fois le rien  r 1er  :i .su r te heurtoir. .
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mand «surtout ix Einsiedeln <l l'illustre monas-
tère d'Agaune A celui «te te Forêt sombre.

¦Ce soir, procession aux flambeaux sur ia col-
line «te Saint-Meinrad et demain, départ pour
Sachseln.

La Suisse et la guerre
Convention germano-tuitie

Communiqué du Déparlement de l 'économie
publi que :

Samedi 25 août s'est réunie, sous Ja prési-
dence diu clief Idu Département de l'économie
publique ot en présence «tes (négociateurs, une
conférence ù Uaqucite ont pris part les roprésen-
unis (tes principales industries et des associa-
lions économiques. La nouvelle' convention éco.
politique avec l'Allemagne y a élé soumise â unc
discussion approfondie.

J,c chef «lu «Kpar-toment el les négo«àaleurs
oui répondu aux observations émises et ont
fourni tes renseignements «lésirés. Les délibéra-
lions ont laissé l'impression que l'assemblée «lans
sa forte majorilé était (favorable s\ Ja ratification
de la convention, bien que personne ne se soit
dissimulé tes inconvénients du. nouvel accord cl
_« difficultés de la situation. . '•

Lcs  drunies  de la frontière
L'agence télégraphique apprenti au sujet du

drame «jui a coûté Ja vie ù l'entrepreneur tt'in-
zito que, peu avant d'expirer'& l"h&pilal, Win-
Zi:ter a déclaré avoir bien entendu tes appels «tes
sentinelles , mais qu'il n'en avail pas tenu
compte.

Les avions étranger!
Bellinzone, 27 août.

l'n aéroplane italien a été aperçu (hier , survo-
lini te bassin suisse «lu lac Majeur , entre Diri-
jeb cl llrissago. Les gaixtes-douaniers et tes sol-
jîfi tirèrent conirc l'avion , qui traversa te lac
jgrande vitesse ct disparut daas ia direction de
Istesc.

a r r e s t a t i o n  et perquisition
J JCS journaux annonçant :
La police vient d'arrêter â Zurich le corres-

pondant «lu Matin en Suisse. On ignore ce qui a
motivé coite mesure policière, cle sorte que toul
commentaire est enoore impossible.

On a fait égatement une perquisition chez M.
Dietrich , corresiponldant (du Journal, £x Zurich
également

Un Polonais , fait prisonnier par les Italiens:
s'est évadé et est arrivé a Bourg-Saint-Pierre,
après quatorze nuits «te marche, exténué «te fati-
jue cl «te faim. 11 a été restauré cl soigné au
poste militaire du Samt-Bernar«l.

FAITS DIVERS

On retrouve nn cadavre
I ù i retrouvé au ban-rage de d'usine électrique de
i fiçpoidiingen, près d'Olten, te cadavre «le la jeune

VsXgtn , fille d'un phommacien Ide Softeure , idisparue
«tais huit Jours, On tenore s'il s'agit Id'im accident.

Disparu
L'a citoyen de Nendai, du cnoim «le jAan-Jacfliwo

billion, voulant faire un voyajje «u Saimt-iBernard ,
s'est ,pas arrivé au but de son evqynge et a dL-paru
saas laisser de traces Ktqpuis île 8 aoiit. On craind
qu il n'ait 6!é viotime «Fon .accident. 11 «tait âgé de
M à 55 ans. taille en dessous «le Ja"ou>j«mne, liabiSK
en ibap hrun , oliapeau inoir et ipojitJVnit iun sac à paie
pour ses provisions.

Tombé dans une rosso tx chanz
il la fabrique «te c&lâes «te Rowjoan lOertxe), un

ouvrier, âgé «le «12 ans, nommé Christian mon AUtoen ,
et lonibé .dans unc fosse dc «Jiaux vive tst a àlé si
pif-vement brûlé qu 'il a sucottribé peu exprès.

E taises |quatr e oittflielins.

En cueillant deS edelweiss
Au Oclisenkoipf, dans ile KtoirtlvaH l(Glaris), M11"

llulda Weidmann , de Zurich, 25 -ails, qui cueillait
il« wkilwelss, a {ait une chule de ideux œnt-s mè-
l«s ol' slcst îxaoluré le crâne.'EBe:a si»ocoaiilhc ous-

Calendrier
MERCREDI 29 (AOUT

Décollation de suin t  Jean-Baptiste
Saint Jean-Baptiste tm te moitjr «te son «èfle

Voslolique et «le son .amour de la vertu et de ia ve-
rte. . .. - -,
Suinte SABINE, venus martyre a Borne

L'INTERNE
Organe collectif d'OEûvres de

prisonniers de guerre
PUBLI» PAR

l'entr'aide intellectuelle des prisonniers
para issant  1 Loutjtnna

2 fols pu mol*.
Ponr U publicité, «'«dresser i

PUBLICITAS S. A., Frlbourr
et dans toates «es Succursales tt Agtmctt.

FRIBOURG
i.u Semaine HUMHO

dans lo canton de Fribonrg
La Semaine survie est une semaine «te ventes-

expositions pendant Jaquette .tes producteurs ct
tes marchand.* s'.cffor<:er<rar, «l'un commun ac-
cord, «te mcUlre cn vente «les artides indigènes
cl «Tamencr ainsi tes acâicleuirs, préparés par
une propagande Men comprise, à donner dans
teurs aechats la préférence aux marchandises
du pays, ct , par B, à soutenir un mouvement
qui tend uniquement ù tlévclopper l'économie
nationale suisse.

Cest «xstlc ipropagarflde cl celle préparation
qui r i , : i i ; i i c - i i . - i - i i i «lans notre canton. Une réu-
nion préparatoire s'est tenue à Fribourg, ven-
dredi passé. On y a entendu un exposé succinct
dc M. Je Dr Bascliy, secrétaire permanent du
comité «liroclcuer «te la Semaine suisse. M. BascJiy
a jnis en lumière, pour «xmunencor, te but hau-
tement (patriotique et désintéressé «te S'enlre-
1 c ii -c. Il a insisté sur l'objectif à atteindre : faire
mieux connaître ct apprécier tes produits suis-
ses, et en favoriser la vente à l'intérieur tlu
pays. Dans ce but, tes organisateurs «te Ja Se-
maine suisse se pre^posent «te grouper tes asso-
ciations «te producteurs , «te commerçants, de
consommateurs, ites maisons de eCommerce, tes
sociélés d'économie nationale et d'utilité publi-
que de Va Suisse entière.

L'un des meilleurs moyens d'obtenir ce
résultat est d'organisation d'une exposition na-
tionale décentralisée, «te la durée d'une s«miaine,
entraînant te moins dc frais possihte et favori-
sant la vente immédiate «tes objets suisses ex-
posés dans tes vitrines ou tes magasins. Lcs
commerçants pariteipant ù la Semaine suisse
recevront un éoriteau-réelame, coûtant 2 fr. 50 ;
c'est la seule charge financière «tes détail-
lants inscrits, à côté du devoir naturel «te n'ex-
poser, sous te pavillon «fe la Semaine suisse,
que des articles de provenance ou ie fabrica-
tion suisse.

iLes producteurs, «te leur côlé, soit de l'indus-
trie, soit des métiers, soit de l'agriculture, ¦veil-
leront à ce rpie leurs produits soient exposés,
.pendant la Semaine suisse, «lans te plus grand
nombre possible de magasins.

Quant aux consomma teurs, on fait appel ix
eux, afin «pi'ils s'intéressent à la Semaine suisse,
qu 'ils réservent «wtains achats pour ecette épo-
que, qu 'ils fassent ces acliats dans tes magasins
participant à la Semaine suisse, fit qu'ils «ton-
nent ainsi da préférence aux arttetes indigènes.

ellappelons que la première Semaine dc ven-
tes-expositions aura lieu du samedi 27 ocJobre
au dimanebe. 4 novembre prochain. Cetle ma-
nifestation se renouvellera chaque année ; mais
il importe que, cette année-ci déjà, te louable
effort ides organisateurs «te l'enlreprise ren-
contre dans le canlon de Fribourg tout l'appui
qu'il mérite.

(Les expériences «te la eguerre ont emontré ù,
quel point nous -dépendons «te l'étranger. La
clairvoyance politique et tes nécessités é«x»nomi-
ques nous ont inspiré sans «loule p lus d'une
teniative de secouer cette dépemlance. Slais il
reste encore beaucoup È taire. El la Semaine
suisse n'a pas d'autre mobile que de soustraire
à l'influence étrangère, queAe qu 'elle soit, en ce
qui concerne les achats, tes consommateurs
suisses. Elle veut exercer une anflucn.ee éduca-
trice sur te peuple, et lui faire apprécier à leur
Juste valeur les produits du pays, ainsi que
l'activité et la probité «te nos commerçants, de
nos artisans, de nos industriels.

L'intérêt bien compris de ces derniers, des
sociétés économiques ou d'utilité publique, des
fabriques ou «les maisons de commerce, teur
commande donc dc se faire recevoir dans l'As-
sociation de la Semaine suisse, de même qu 'il
commande aux détaillants suisses de participer
à celte œuvre de libération économique et pou-
tique.

Un comité cantonal fribourgeois va se cons-
tituer , afin de recueillir tes adhésions. Une as-
semblée a été convoquée dans ce but , pour sa-
medi prochain, 1er septembre, à 2 heures après
mBdi, ù l'Hôtel de Ja Tôte-iNoire, ù Fribourg. (Les
intéressés des divers milieux y ont été invités.
Ils répondront tous , nous en avons la convic-
tion , à l'aippel qui leur a été adressé pour proté-
ger et dévcàoppcr la production nationale.

L'horaire réduit
"Voici les modifications du projet d'horaire

réduit pour les C. E. G. et le Montreux-Ober-
land :

Ligne Palézieux-Chûtel-St-Denis. — Le départ
des trains de Palézieux a lieu suivant l'ho-
raire que voici :~6 h.10 ; 8 h. 62; 11 h. 27;
2 h. 57 ; 4 fa. 45 ; 7 h. 39 ; 8 h. 47. —Arrivées â
Châtél-St-Denis : 6 h. 29 ; 9 h. 51 ; 9 h. 10 ;
11 h. 46 ; 3 h. 10 ; 5 h. 04 ; 8 h. ; 9 h. 06. —
Départs dc Châtel-St-Denis pour Palézieux :
5 h. 23 ; 7 h. 25 ; 8 fa. 10 ; 11 h. 01 ; 1 h. 23 ;
4 h. 01 ; 6 h. 09 ; 8 h. 15. — Arrivées à Palé-
zieux : 5 h.41 ; 7 h. 45 ; « h. 29 ; 11 h. 19 ;
I h. 41; 4 h. 20; 6 h. 28; 8 h. 33.

Ligne Chtitel-St-Denis-Bulle. — Départs de
Châtel-St-Denis pour Bulle : 7 h. 07 ; 9 h. 16 ;
II h. 52; 1 h. 17 (jours ouvrai**) ; 3 h. 23-,
5 h. 21 ; 8 h. 10.— Arrivées à Bulle : 7 h. 57 ;
10 h. 05 ; 12 h. 40 ; 2 h. 18 (jours ouvrables) ;
4 h. 12 ; 6 h. 11 ; 8 li. 57. — Départs de Bulle
pour Châtel-St-Denis : 6 h. 68 ; 10 h. 05 -,
10 h. 35 (jours ouvrables) ; 12 h. 26 ; 3 h. 01 ;
5 h. 11 ; 7 h. 15. — Arrivées à Ohâtel-St-Denis :
7 h. 48 ; 10 h. 55 ; 11 h. 35 (jours ouvrables) ;
1 h. 17 ; 3 h. 62 ; 6 h. 02 ; 8 h. 00.

Ligne Bulle-Montbovon. — Départs de Bulle
pour Monthovon : 6 h. 29 (jours ouvrables) ;
8 h. 05 ; 0 h. 15 ; 12 h. 45 ; 2 h. 25 ; 3 h. 20
(jours* ouvrables) ; 4 h. 27 (dimanches et fètes
seulement) ; 6 h. 40 ; 9 h. 15. — Arrivées il
Montbovon : 7 h. 21 (jours ouvrables) ; 8 h. 66 ;
11 h. 07 ; 1 h. 37 ; 3 h. 17 ; 4 h. 63 (jours ou-
vrables) ; 5 h. 19 (dimanches et fêtes seule-
ment) ; 7 h. 32 ; 10 h. 04. — Départs dc Mont
bovon pour Bulle : 0 h. 05 ; 8 h. 03 (jours ou

vrables)' ; 9 h". 13 ; Ti ti. 27 ; 2 h. 03 ; i h". Ï9 ;
5 h. 40 ; 7 h. 47. — Arrivées à Bulle : 6 h. 55 ;
9 h. 18 (jours ouvrables) ; 10 h. 02 ; 12 h. 17 ;
2 h. 53 ; 5 h. 08; 6 h. 30 ; 8 h. 37.

Chemin de fer  Montreux-Oberland bernolt.
— Lcs heures d'arrivée à Montbovon «tes trains
parlant dc Montreux-sont tes suivantes : 7 h. 10
(JOUTS ouvrables) ; 9 h. 28; 11 b. 23; 1 h. 25
(jours ouvrables) ; 1 h. 47 (dimanches et fétes
seulement) ; 3 h! 23 ; i h. 53 ; 8 h. 21. — Dé-
parts de Montbovon pour Zweisimmen : 7 h. 28
(jours ouvrables) ; 9 h. 32 ; 11 h. 26 ; 1 h. 39
(jours ouvrables) ; 1 h. 49 (dimanches et fêtes
seulement) ; 3 h. 26 ; 4 h. 56 ; 8 h. 23. — Arri-
vées de Zweisimmen à Montbovon : 7 h. 19 ;
9 h. 12;. 11 h. 08; 12 h.; 1 h. 35 (jours ou-
vrables) ; 1 b. 47 (dimanches et fêles seule-
ment) ; 4 h. 17 ; 6 h. 25. •— Départs de Mont-
bovon pour Montreux : 7 h. 27 ; 0 b. 17 ;
11 h. 12 : 12 h. 05 ; 1 h. 45 (jours ouvrables) ;
1 h. 48 (dimanches et fétes seulement) ; 4 fa. 22 ;
0 h. 23

Décè»
Un jeune ct sympathique fonctionnaire de la

gare dc Fribourg, M. Arthur Torche, vienl
d'être enlevé,- à 38 ans, pat une cruelle snala-
die, à l'affection de sa famille et de ses nom-
breux amis. M. Torche avait élé tour à tour
commis à Fribourg, puis «Jief de station à
Grolley ct à Vauderens, d'où il était revenu à
Fribourg. Partout , sa «Iroiture et sou sérieux
l'avaient fait apprécier et aimer.

Grands blesses
La nuit dernière.; venant de BIKIK, un convoi

de grands blessés serbes a passé en gare de Fri-
bourg, se dirigeant sur Genève et Lyon.

La nuit prochaine, ce sera te four «tes Autri-
chiens, se rendant à Buchs.

Grave accident
On nous écrit î
Vendredi soir dernier, vers 9 heures, M. Ju-

lien Burgisser, fermier aux Ecasseys, &gé d'une
cinquantaine d'années, quittait l'hôtel du Gi-
bloux à ViUaz-Saiut-Ptetre, pour rentrer, avec
deux bœufs qu 'il conduisait au moyen d'un li-
col. La nuit était très sombre. Mm* Burgisser
suivait son mari cn voiture, â quelque distance.
Arrivé à environ 300 mètres de l'auberge du
Guillaume-Tell M. Burgisser fut violammenl
heurté et renversé par un cycliste arrivant de
Romont et dont te vélo n'était pas éclairé. Le
lteol que tenait M.- Burgisser fut rompu et les
bœufs s'en furent brouter,dans un pre voisin.
Mm" Burgisser, «pii avait le falot de sa voiture
aEumé, aperçul te cycliste, qui se releva, pout
disparattre*bientôt rapidement. Elle trouva en-
suite son mari étendu sur le dos, au travers
de la route , et ne .pouvant se relever.

Mme B. s'empressa d'aller demander du se-
cours au Guillaume-Tell. On accourut et on
transporta M. B. à l'auberge. D était dans un
bien triste état , mais n'avait pas perdu con-
naissance. Il demanda tout d'abord le prêtre.
M. le Curé de Villaz fut appelé, ainsi que M. le
docteur eKolter, «te Romont. En attendant l'ar-
rivée du médecin, M. Burgisser reçut les sa«cre-
ments.

U fut ensuite examiné par M. Kolter, y i
constata diverses lésions assez graves. B avait
notamment trois côtes enfoncées et un poumon
perforé, ce qui ne laissait pas que de causer
tout d'abord des inquiétudes. Néanmoins, grâce
aux bons soins qui lui fuient prodigués et à sa
robuste constitution , le blessé semble être main-
tenant hors de danger. 11 est encore en traite-
ment au Guillaume-Tell, où nous avons pris
hier de ses nouvelles. Celles-ci sont bonnes.

Quant au vélocipédiste qui a causé l'accident,
il a disparu dans xi nuit sans s'enquérir de sa
victime et sans donner depuis lors de ses nou-
velles. On espère encore qu'il aura te courage
de sc faire connaître.

Mme Burgisser déclare que le cycliste était
revêtu de l'uniforme mililaire, qu'il portait un
fusil ct qu'il paraissait âgé d'une trentaine
d'années ; mais elle îi'a pu .distinguer la direc
lion qu 'il a prise.

Bucre et riz
Conformément à''l'arrêté du Conseil d'Elat du

18 aoûl, tes contingents de riz et de sucre seronl
expédiés, pour le mois de septembre, ces jours
prochains aux conseils communaux.

Ces contingents comprendront 500 grammes
de sucre et 200 grammes de riz par personne
pour les besoins ordinaires , et 1 kilogramme de
sucre pour la conservation des fruits.

Le sucre destiné à la conservation des fruits
sera distribué seulement aux ménages qui sc
sont eneaeés à l'utiliser à-cet effet.

I.lgne fribourgeoise
contre 1» tabercnlose

La générosité buiïloisc, qui s'était manifestée
déjà par de nombreuses souscriptions person-
nelles, s'est exprimée encore par la belte réus-
site de la vente «te fleurettes que tes dames de
BuBe ont organisée ct qui, grâce à. tour savoir-
faire et au «lévouement des vendeuses, a produit
to superbe somme de 623 ir. 60.

Le comilé ede- la Ligue exprime aux «lames or-
ganisatrices, aux vendeuses et au public s«s pro-
fonds remerciements.-

A Charmey, la vente de fleurettes a produit
•50 francs.

A Gruyères, olle a rapporté 55 (francs.

Etat civ U da la ville da Et ibourg

Naltsaneet
19 août. — Wienger, \VoU«r, f»5e ide Jean, mcurttaur

OJU tâklphanc, «te JlûUienl>ach <iftonn*). «* do Bortha ,
née iBiiitzberBcr, NeuviaviUe, M-

20 aoûl. — Fontarta, Isidore, fils de Jaoques, char-
retier, 'd'AAtenswDil, «a Ide CoBwrinie, née Bbnotor, rue
MacooUo. 2C.

Commentaire Havas
Paris, 28 août.

Ilavas. — La journée de lundi n'a pas apporté
d'événements importants. Devant Verdun, les
Allemands ont Tenouvelé dans la nuit leurs vio-
lentes contre-attaques «le dimanebe sur tes
abords de Beaumont ; mais, nne fois encore,
leurs tentatives ont échoué complètomenl aussi-
tôt <Kclanclit«a.

Parlout, nos positions ont été maintenues.
Nos troupes s'emploient aelivtanent à tes con-
solider.

Au surplus, la journée «te dimanche nous a
valu 1100 prisonniers, ce qui montre bien l'im-
portance «te notre succès.

¦Avant-hier, seule l'artillerie est restée en acti-
vité. L'infanterie n'a plus donnée Nous conser-
vons «loue cn toute sûreté, au nord dc Verdun,
la maîtrise «tes opérations, ce que cliacune de
nos opérations offensives vient «te confirmer.

Devant la continuité de ses échecs «lans (a
Meuse, remuani a tenté encore upe diversion
sur te front de l'Aisne. Ses détachements spé-
ciaux d'assaut ont essavé d'aborder nos lignes.
en divers points «ki Chemin-dcs-Damcs ; mais
partout, xtos feux ont anéanti tes efforls «tes Al-
lemands. ¦

Sur te front anglais, entre Saint-Quentin ct te
Caletet, nos aîliés ont enlevé «tes positions ad-
v«?rses sur 1500 mètres «te fronl, en avançant «te
800 mètr«is au deltl de Ilargicouri et en faisant
plus de 100 prisonniers.

Hier, nos alliés ont attaqué de nouveau en
avant «te Langtiemarcq. Malgré la pluie, te com-
bat continue, et, dès maintenant, il semble tour-
ner à d'avantage «te nos affiés.

BUr l ' I s o n z o
Vienne. 25 août.

B. C .V. — Du quartier militaire de la presse,
te 27 au soir :

Les attaques italiennes sur le plateau de
Bainsizza-Ileiligengcisl onl continué avec une
violence égale. L'ennemi a été repoussé. Toutes
ses entreprises contre le San Gabriele sont éga-
lement demeurées infructueuses.

Vienne. 28 août.
Du .ejuartier dc la presse à l'état-major géné-

ral :
La bataille de l'Isonzo nc fait pas mine dc

se ralediir. Les efforts de Cadorna se concen-
trent contre les positions au nord de Goritz ; il
s'offorce d'élargir le succès .qu'il a obtenu de cc
côté, pour détourner l'attention de l'échec de la
grande attaque, dans la diretrtion de Triesle,
sur le plateau du Karst

Toutes les attaques contre le- Monte San-Ga-
briele et le haut plateau de Bainsizza ont échoué.

Eo B u k o v i n e
Vienne, 28 août.

Communiqué officiel du bureau de la presse,
le 27 août , au soir :

Au nord-est de Czernovitz, une amélioration
de positions a été exécutée avec sirccès.

Raids d' avions tur le golfe da Riga
Berlin, 28 août.

Officiel. — Ces derniers temps, une de nos
escadrilles d'hydro-avions dc la côte courlan-
daise a exécuté avec succès de nombreuses at-
taques aériennes <»ntre tes fortifications, sta-
tions aériennes et installations militaires de l'Ile
d'Oesel , bombardant aussi avec succès les unités
navales russes aperçues dans la région du golfe
de Riga.

Au cours dc ces attaques, un conlrc-torpilleur
de la classe Nouiik a été coulé au moyen d'une
bombe qui, à ce que l'on a constaté, a atteint la
cheminée arrière d'où s'est échappé une haule
flamme. Un navire-atelier russe a été si grave-
ment avarié que l'on peut admettre avec cer-
titude qu 'il a coulé. En dépit d'une réaction en-
nemie très forte, nos avions sont rentrés indem-
nes.

Le roi d'Italie tur le front fronçais
Milan, 28 août.

Les journaux annoncent que te roi d'Italie se
propose de rendre la visite «jue M. Poincaré
a faite dernièrement sur le front italien.

Conteil det ministres d'Italie
Rome, 28 août.

Aujourd'hui, mandi, a lieu une importante
réunion du conseil des minislrcs. Tous les mi-
nistres y prennent pari , à l'exception de M.
Meda, qui est indisposé.

Le nouveau minittère hongrois
Budapest, 28 août.

B. C. V. — Le bruit court que te minislère
Weckerlé se présentera le 10 septembre à la
Chambre des dépulés.

M. . Lloyd-George i la Roumanie
Londres. 28 août.

Reuter. — Le télégramme suivant a été en-
voyé par le premier ministre au premier mi-
nistre de Boumanie :

« A l'occasion de l'anniversaire de l'entrée er
guerre dc la Roumanie, je tiens à vous exprimer
de la part du gouvernement britannique, ma
cordiale admiration pour la bravoure , Tendu
ranec et l'héroïsme déployé par le -peuple rou
main, pendant une année d'épreuves sans pa
rcilles.

« En prenant position contre les puissances
centrales, la Roumanie s'est déclarée pour la
cause de la liberté contre l'autocratie , et du
droit contre la force.

« Celle cause ne faillira jamais, quelque soil
le délai qui puisse encore la séparer du triom-
phe.

« Le rééquipement de l'armée roumaine cl
'l'opiniâtreté inappréciable de la résislance de
celle-ci dans des conditions particulièrement dif-
ficiles sont un exemple de la force que la liber-

té peut inspirer ,à un peuple libre. Cc n'est pas
moins une preuve de la délerniinalion qui anime
toules les armées alliées, de poursuivre la
guerre jusqu 'à la vicloire, victoire dont elles
n'ont jamais douté et qu'elles atteindront fina-
lement. >

Sur let cotes d'Asie Mlmure
La Canée, 28 août.

(Havas.) — Un chalutier français a «lébar-
que 260 réfugiés «te CasteBorizzo geôles d'Asie
Mineure) , qui fuyaient te bombardement turc.

L'Incendie de Salonique
Milan, 28 août.

Le Secolo apprend d'Athènes que, selon les
évaluations d'un commerçant israélite «te Salo-
nicpie, les dégâts .causés par te récent ntcentlie
s'élèvent à environ 2 milliards.

Les compagnies d'assurances ont mis 20 mil-
lions à la disposition des sinistrés.

Les All tmacds en Argentine
Rio-de-Janeiro, 28 août.

(Ilavas.) —Le commamiant de la sociélé tni-
litaire de tir a surpris l'Allemand Kopscbitz,
membre «te ia société auxiliaire «tes xnsteu<^eurs,
en train «te voter la oorrespoalance emïEtaire.
Interrogé en présence d'offteiers, Kopschitz s'esl
contredit , laissant tians l'esprit «te tous la certi-
tiKte qu'il élait un espion. Le con-.nijii dant a
ordonné l'expulsion «te Kopschitz , «jui sera re-
mis aux autorités militaires.

En Ëtpagne
Madrid, 28 août.

Ilavas. — La police de Logrono a arrêté un
cbef gréviste, qui distribuait aux soldats des
feuilles révolutionnaires,

A Bilbao et à Barcelone, les métallurgistes et
des ouvriers d'autres métiers onl repris te tra-
vail.

Le doc d'Oporto
Milan, 28 août.

De Naples à l'Italia :
Le duc d'Oporto, frère du défunt roi Carlos

de Portugal, s'est fiancé à Naples avec une ri-
chissime demoiselle américaine.

SUISSE
La réorganisation des C. F. F.

Berne, 28 août.
La Direction générale des C. F. F. publie

son rapport sur la revision de la loi des Che-
mins de fer fédéraux, révision qui a pour but
de simplifier l'appareil administratif et den
diminuer tes frais.
' Le projet réserve tout d'abord le maintien
de l'autonomie des C F. F.

La Direction préconise ensuile une gestion
uniforme, un organe administratif unique, l'abo-
lition du système des deux instances, soit la
suppression «tes directions d'arrondissements.
Lcs conseils d'arrondissements feraient plaœ&
cinq inspecteurs d'arrondissements.

Le seul organe administratif serait le .Con-
seil d'administration, à «tfté de la Direction
générale. «

Les compétentes du Conseil fédéral et du
Département des chemins de fer seraient aussi
sensiblement modifiées.

L'économie résultant de la revision serait de
deux millions.

Les expor ta t ions  d ' I t a l ï s  en Suitse
Rome, 28 août.

Pour l'importation des raisins Irais d'Italie
en Suisse, il faut une permission du ministre
des finances ct une déclaration de la Société
suisse de surveillance.

Fin de grère
Bâle, 28 août.

La grève des maçons est terminée. Un accord
est intervenu entre palrons et ouvriers. Le Ira-
vail a été repris ce matin sur tous tes chantiers.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURO
C. A. S„ Seclion .Moléson. — Séance mercredi,

29 août, à 8 M h. dn soir, au local. Hôtel Suisse.
Discussion, (prcgiarolkin de il oourse à la Gastlo-
seœpitM. Communkaticms «Unerw».

\a révision staiuaaire ede la îûibiiothèque tkattù
s'oEledaer au mois Ide &qpt«raiibre, tes membres qui
.détiennent Ides iroltimes sont instamment priés dt
los ranporter.
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Zurich, 28 août, midi.
Température normale . Ciel rtuageut-, pluie*.

** Fumez les Cigaras Frossard « Pro Patria »



Publications nouvelles
tgt is  : Vers la démocratie nounelie. Vu volume in-

J6 : 3 fr. 60. Lausanne «t (Paris, Librairie Pa}'"'
<*€<« . • ¦

iQue vafcnt les institutions «ténrocratiipies fran-
çaises 7 Comment les transformer pour saurer la
France? Après ij liaatisc >le la guerre ces questions
obsè<lent Jes consciences et les remplissent d'un mn-
làise innliiiniïsaUe.

¦Tel qu 'il fonctionnait, le régime était stérile.; i! a
laissé le ;pays se «léjwujSer, s'amoindrir, dleeholr
Irisleuient à l'égard.«les grands Etats dont il était
l'égal . autrefois dans ,ks .Idomaines <fc B'agricultnre,
de l'induslrie, du commerce qui sont vitaux pour la
puissance des .peuples.

Pas une seuîe «les grandes questions intéressant
le |[>ays lia «feê nêaofcie par (lui •: aûcoaosimc, hygiène
putflkpie, éducation, enseignement technique, ma-
riiK .maneJiande, eports «le mer , canaux. eréèÈX au
cumnMTO <si A l'irtl'ustric, <!£«ntitt!isalion, réforme
administrative, défense nationaSe. «te.

¦Dans son livre intitulé.: Vers la démocratie nou-
velle, Ljsiis (part dc «es cojvstatations cruelles. Ecri-
vain «Tavian1-gfcijn&e, mais esprit indépendant, il nc
ménage pas les vérités. Ce qu'il «lit est grawr, nuis
on ne peut 3e réfuter.

En même tcaijw qu 'il met à nu l'impuissance dos
prooédés dc gouvernements. Lysis fait voir que
certaines Idées démocratiques sont sans rapport avec
les réalisés el que l'ev^érience les conlredit, mais
faul-it être « réactionnaire > pour cela? enrôlement.

Que veulent (tire «s -nsots ; aller à droite, .axWer à
gauche', Ctrc socialiste, radical, conservateur, *st-on
sur qu'ils- aîeni «oiijours un sens el qu'on puisse
attribuer encore une valeur à «les classiricadions «lont

Madame Arthur Torche et ses
filles Marcelle, Gabrielle et Mar-
guerite, à Fribourg ; les familles
Torche, i Paris ; Torche, Vitol ,
Bourqui , Demierre, A Fransi,
Murisl, Cûavannes-souj-Orson-
nens; Madame venve Julie Flo-
bert , ses entants et petits-enfants,
i Neucliétel , Osrlikon , Oenève et
cn Hollande, ont la doalear de
faire part à lenrs amis et con-
naissances de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en U
personne de leur cber et bien-
aimé époux, père, frère , beau-
frère, oncle, csatin et neveu

Monsienr Arlbar TORCHE
fonctionnaire aux C- P. F.

décédé lo 57 acùt , dans ss 38°"
année, après une longue et pé-
nible maladie, vaillamment Rap-
portée , mani des sacrements.

L'oflice d'enterrement aiua lieu
jeudi 30 acût, a l'église da Collège,

Départ aa domicile mortuaire
8, avenu- de Beauregard , i
8 h. 20 du matin.

Oet avis tient lieu de lettre tt
(aire part.

R. I. Pt
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Transports funèbres
à destination de tous pays

A. MURITH
Fribonrg

Magasins 1 Eue de l'Université
ct bureaux j et Bue Sa Lycée

TÉLÉPHONE 369 .

[«unit! Birtauw. - Articles fuériiru
Oiereres , eto.

SMg« socUl : GEKÈ7E
F. 1 ! l.u : ( n î.ï ., ( .  : :.-; , représeat.

Rue du Lycée, 3

Le docteur MLLER
snspeadra ses consultation* "

A l'ABTIB DU 28 AOD1
Jusqu 'à nouoei acte

IQT PERDU
dimanche, depais le' 1" Pnnt-
irfc . ¦;- . . jusqu 'au Claruz , nne bn-
gne cn or. — Rendre, conlre
reeompense, i Gnnibach, 28.

Sommelière
est demandée tint de suite
pour l in  l ï c t  de la Gare. Fri-
bonrg. P 4|S3 F «21

Fruits du Valais
Ptllmit - - I kj. â 9 k j. 18 kj.
fruneaox 1.— 7.50 15.—
Tomates t.— 7,50 15,—
Balaios 7.—
Myrtilles e.50 tout franeo
| Hartornj-, Charrat (Valais).

*. rô VftUUTlîS
Tt ' "

' ' -'/cï pour lai ponte
~Wgg&i les meilleures

,r__j- y_r* - fc, Isa moina obères
¦ÇëKSSlâ Prix coMiot jrttU.

-iioticVï , Fribonrg.

MAïMIM la &l«t«
M

^
UIUI m ttip

5 kg. , 6 tt. -, iO'Tii, iï Ir '. 'tO
f r a n c o  contre remboursement.

II. Unlealra. Murnlto.

I L'incomparable Ami ï
par A .- LOUVEL, missionnaire

!jÈ| Un -volume b * fr. 25 3p

SH VEUIE A IA UBBAIEIE CATHOLIQUE

$08 130, Place Saiut-Kicolss et Avenus de Pérolles , Fr ibour .-. y

¦ î M I I  qai voulez donner i vos Bis, & côU
r S W R f l  ff 9 f R RM fl HS8 d'une édusafion religieuse, une bonus
4 WsBmii bHlilitiHui occasion de taire le bautes «rades

I on d'apprendre le commerceou la vii
commerciale pratique, place z-les At

Ëiat 
de gardons et Ecole normale

5f-gglichel, à Zoug
>paratoire pour Français et Italieàs. Entrée Ii
I'.)I7. itemeignements et prospectas gratis et franco

». V DIRECTION.

Vente d'immeuble
Vendredi 7 septembre, dès 11 h. dn matin, Voflise des lail

Ules de la Sarine exposera cn vente* aux enotères publiques, i 1
salle da tribanal, l'immeuble dépendant de la faillite de Jossph Von
lanlhen , sous l'enseigne de l'hôlel du Tilleul, a Friboarg. 4304

Prix d'estimation : fr. 37.0CO.

ACHAT ET VENTE Mx mdUenre4 **otat*

ES M #%O fê$$ to sac ei

nifl o.Afi 
S' A'« Berne

**g**g» g?w — Téléphone 12.23 —

Sanatorium lacustre
d'ESTAVAYER-LÉ-LAC

Il n'ea* pa* d'endroit mtenx approprié A l'inMlailoi
et A l'immeraion en eaa douce qae la rive da lac d'Eiita-
»ayer, la petite eité pittoresque et moyenâgeuse. L<
sable abonde sur la grève ; la profondeur de l'esu no progresse
qu'insensiblement sar un fond de sable ferme et Go.

Paa de poussière gui cttte plaça idéale, éloignée de tontes roules
ancane -tilla encombrante- Partant le channe diteret d'an lao qui
sillonnent à p*me quel ques barques.

Une flottille de eanots légers invite aa jeu rationnel di
1 aviron qui développe le tboiaz, active la circulation et permet le
bain do soleil au la sarface d ane onde exempte de tout«
poussière.

Indication des bain* de soleil m ci- maniement ra-
tionnel de la rame t Prétobercolûso, croissance' trop rapide,
surmenage, faiblesse générale, v. .¦ . ,. -._. : ¦.'. - .¦:¦., i;.

Dc* moniteurs et monitrices expérimeâtés sûnt i la dispo-
sition dn publie. — Pour tous antres renseignements, s'adiesser ac
Sanatorium lacustre, Estavayer. II 550 E 5449

«ftggaaaewgraaiCTOfK^^

SAL0R DE BÂIIES
J'avise mon hooorable olienlèle qne nous avons une roiavo.se

poar dames, champoing, ondulation Maroel et manicme.
Noas nons recommandons à notra anoiexrae et noavelle clientèle;

ANT. HOBEB, eoiffeur,
88, rue de Lausanne.
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Agriculteurs I
qui avez souci de vos intérêts et qui avez difficultés
d'obtenir des gruaux d'avoine qu 'à des prix trèB élevés,
adressez-voua au Moulin

Ed. Fauquex , Moudon
3ui voua fabriquera aveo votre avoine de beaux gruauxe I'e qualité. . P 25454 L 4167

Comme préparation, il suffit de la sécher au four.¦ A la mème adrease, farine pour porcB à 78 fr. les 100 kg.

le fondement a disparn, puisque los réalités (d'hier

ae sent (plus aSIes iïaujo»vl"huiî
Qu'«Bes sont supcrficiiilles ei misérahles, au sur-

jflttS,"*63 divkions ! On s'en avise "en iprcnaiSt Conteur!
avec les j>rol»CinK-s éerasan-ts «full (faudra résoudre
]>our jccou»litucr ^ .pays mine jwr -une.guêtre dins
JaqiMffle i! aura sacrifié la fleur de «a cpopiflalion et
•perdu ta pantie ta ¦p»*s claiTe de sa rk.l»csesc.
. liœuvre &«raVt xWj-X tirris grands à aieooi!i>saiî, si i&
France avait >dcs iftstitulians «iffic.ii»s. nies idées Jus-
tes, des méthodes uvantooes, comme c'est Ht cas des

grands Etats "fui la concurrenceront demain, mais
ces ibases font «iélauL Ce* eûatic «n. eboulevcrsc-
u*nt ecomnlet <Ia 'il laat espérer dans ies idées : ce
qui sc prépare, aWirmc l,ysis, c'est ui» rtvoiutian
<lans Jcs consciences rt uno tnani&ne nt'cnvisfgcr la
vie 8>ius profond et plus décisive que icflEe qui s'est
faite id y Q cent aas.

Questions .palp itantes : Comment Jransfeormcr la
démocratie pour -qu 'elle devienne uu régime tiable ?
Quels changements apporter oui institutions «M aux
idées pour tigénittr le pays ? La démocratie des
politkitns -meun, colle des citoyens va naître. Que
scra-t-eUe ? . . . .

Ces prolflémcs passionnanls, ks plus graves, les
jplus viiaux dc <o.us, ¦ liysis eles ea-borde dans ton livre
qiû fera ^eul-^-tre époque', s'il apporte , comme êC
croisai ses partisans. »a diarle «îfenocisrlî oc de de-
main. ....

S. Grumbach. L Allemagne annexionniste. EdRwn
française, -lin volume in-8 : 6 fr. Librairie rPayol
ct Cle, Lausanne et Paris.
L'Allemagne annexionniste, de S. Gruirtbadi , Te-

cœB 'i<s docan-tents liistosVjMcs, consliluera -ane
c&ouroe Inépuisahle (poiu tous «eux rqui s'occupenl
aujouriThui ou s'occuperont dans l'avenir du grand

conflit européen, et. qui : clrerchcnt à se rendre •
compte des: IniU {«urtuivis paf les divers Etats.
Sous ce rapporl. ce livro conservera sa .valeur aussi
longtemps' que l'on «erira J'iibloire, ct quelle que
puisse ttre rissue de là guerre. G-run»H.acli, collabo-
raVcur l'icii ciuma.de Tlluinaiiill , *« l'aris ^illonio),
autrcf<û5 cajididat au lleictislag tfaivs l'arroodisse-
mtait dMirsieia'-Moilslieim.-én Alsace, (y a réuni, après I
At IMigs wavaux -pK-pàraloiiers , loutes lçs- *6«â«in-
tions jwléressnnbesià unlilre quelconque) qui onl «té ;
faites en c'AHcmagncc otlittctieinent «u-fton , ik\pui& i
le déimt de la eguerre mondiale relativement aux l>uts |
(ic otSfc-d . A c0t4 des discuras «lo Guillaume il, du
lHlraneelier <lc l'Empire, du .Ministre -prussien de
l'Intérieur, idu Secrélaire ,d'Klat .pour, les colonies ;
à côlé des pétitions -puhliqucs ct «onfidenticlles des .
grandes associ»tk>ns . économiquos et des Intellec-
etuels; ù coûté des articles et des décflarotionsido gé- J
jiéraux eu fsethritS ou soîtis du service octif, do|pré- i
sidïnls \Je gouvernements, de i-oiiseilkM supérieurs |
en fondions ou en retraite, de conseillers .d'am-
bassade, d'anciens ambassadeur.», -de personnalités
cn vue de la vie pk>lUiquc, .du commence, de l'indus-
trie -et des arts ; à c<*é «le loutes les cdccisions .offi-
ciaSos priics par les divers p-.iriii poliliques. conser-
vateurs, nationaux-fibié.raux, iniKipendànts, sotiàl-
dôiiiocrirtK'S, etc.. oir sujet des annexions ; A côté ides
discouTS prononcés dan» t enceinte OM liotrs -de 1" en-
ceinte du Parlement et des articles écrits par les
elicFs de partis ks phis Connus ; à côlé dc tout cela,
on troaver.*- <!ans cc Kvrc ides fïtrnits tic tous les
equotfcfcciu nn pea imporlanls de (̂ Allemagne qui
ont pris position au cours de h gaerre dans la ques-
tion des (buts ù poursuivre.

1 -¦ -. T- T

Guide < La iMontagne en Suisse > , Hôtels , Pen-
sions. ¦Chalett .s L'édition 1017 de cetto publication

ON DEMAÏÏDE
nue personne de toate èbii-
fiance et moralité , poar faire le
ménage de 4 personnes sans
enlants. Vie de lamitlé. Fort»
gagée. . MM

S'adresser : Virgile Douille
%t fila, fabrique de b»tti« .ar-
gent, Les i i o i w  (Saisse).

Ouvrier boulanger
capable, conoaissMit pStisstrie,
demande plsçe pour le 1"
septembre. 4)19

S'adr. sotn P 4»2( T k Pu-
blicitat S ,  A-t Fribourg.

FEBB1E1
ni'.i .-.i da bétail et cbédail d«-
munde tt louer, poar Carnaval
1918, on doxuniné de 30 i
70 poses.
. Offree sona P. 4331 F i Pu-
blicitat S.  A. ,  Fribourg..

INFÎBMIËB
bien expérimenté demande en-
gagement ilr.- s  an hûpitatoa dans
une maison de santé. Certificats
à disposition. •!J2ï

Ad.-c-sîcr  offres soas P 4330 P
i Publicitas S. A., Fribourp.

ON DEMANDE
poar le 24 septembro une '

fn ie àé.
«érleaiâ et active, an courant do
servioe, ponr ua petit ménage..

Adresser offres, aVeé certificat»,
son» P 1529 B'4PÙMici<t« S.A.,
Bulle. .

Importante
tntrepiise de travaux publics

en Savoie
embaucherait de boita maçon»,
niamvinres et terrasslerit.
Forts salaires.

Offres soas chiffres A 4784 X,
Puolicitas S. A., Genève.

ÀNTIQJJITES
1>S personnes qal oot i, ven-

dre dts vieux meubles, ca*
«1res , peintures, gravures,
porcelaine, bibelots, ete.,
sont i n v i t e r  c a faire parvenir leur
alresse i, E. Peytreqùln, rut
Jlalditnand,' 18', ft t/aUsanne,
léqnel sera a ï r i i i imrS, sa»
m e i l i  1'' septembre. 43«7

Leçons d'anglais
Personne de langas française

desnande a échanger leçons
avec personne de langue anglaise.

S'adresser socs P 4334 F a Pu-
blicitat S . A., Fribourg.

Dentiers
svr r in  Ur i imi t - r ,  aehetear

aaiorisé, LéopoId'Kobcrt, BS,
Chaux-de-FondH, achète aax
plaS haats prix les dentiers hors
d'usage. Achat de vieille biioa-
«erie. 4S26

ABONNEZ-VOUS
•An * .

.Xauseries
Friboure (Suisse)

Intéressante revue littéraire
consacrant son entier bénéfi ce
aux tabcrculc-nr  indi gents. '

Abonnemeat aanBcl s
fiai - .-¦:, 5 f r .  ; Etranger, 6 fr.

Spécimen gratait sor demande.
S'adresser : Causeries, Villa

des Foogères, Fribonrg (Saiase).

Dr FAVEZ
médecin - dentiste

FRIBOURG
a transféré son

CAB1HST DKRHJU
38, Place do ta Qar-o, 38

BATIMENT
de la Bil le Jardinière

Une importante industrie
d'alimentation de la Saisie
française demande

Un bon magasinier
Entrée tout de snite, . > - 43CS

Faire offres écrites aveo copies
de. certificats et prétentions' soas
G 32976 L à Pti&IiciJa* S. A-,
Lausanne.

COMMANDITE
f ûrir -mettre an point «ne dé-

couverte péovant rapporter des
millions, on domando an com-
manditaire ' pouvant disposer de
2000 fr. Grande fortune .pon r
le . ciiiiuii.-.ml . l a i .-c. Affaire' sé-
rieuse. Caricax et anonjrmeii s'abs*
tenir. 431 i

Adr. offres soss 2 20d08 i, 4
l'agence Suisse ds PubliolSé
J . B o r l ,  l.niiitiniie.

Jennefills demande plaeo de

sommelière
dans èaré à Fribonrg. Entrée i
volonté. 4263

8'adr. socs P 12ÏI F i Piibli-
cilat'S. A., Fribourg.

Première vendeuse
est demandée dans tiné maison
de tissas et confections de la
plaoe. Connaissance parfaits des
dttvx langues exigée.

Se .présenter personnellement
chez M. Alfred TTelsiienbacli,
80, rut dé Lautanne, Fribourg.

: Xu ; L. ^ ' •

JEUNE HOMME
ayant terminé ses classes, trou»
ve rn i t  plaee d'apptenti de
commerce, dtns maison de gros
et détail de la place. Bonne
o c c a s i o n  polir apprendre la ter.uc
des livres ct totis lés travaux
d'an bnrean soigné.

Adresser offres par écrit ,
sorts P 4259 F, 4 Pu&ticiia» S. A.,Fr ibourg. ' ' 4255 '

M""» Paul Benoit, Beaux-
Artt, 22, NeuehOtel, inatnls,poar le l*r septembre,

bonne domestique
connaissant la caisine.

, .  A louer  poar tont de suite, 4
la rue des Forgerons

un logement
de 3 chambres, enisins ct dé-
pendances. 4161

S'adresser 4 la Brasserie
Beauregard.

M âpitiiiit
4 chambres, cnisine, cave,
galetas, ohambre de bain,
gaz, électr., 2 balcons, tt
remettre tout de t o i l e
on pour  le 25 juillet, pout
cause de départ. — Bue
Gr imons, 8, 8" étage.

A LOUER
surjtà route de la .-Qttne, apphr
tements aveo jardins cultivés.

S'adr. : rue du Temple, m
Même adresse, grande salle.

vient de paraître-sous Qa 'forme d'une bmcliure ol-
trayante et originale. Elle contient des renuelgue-
menls utiles sur des liôlels et'-pensions dc montagne
(Suisse Irançaiso »|<éciuJen»nt) ,e|,,la désignation
complète .(lè.ipliics de 300 clialetis il Jou*r ou cil vendre,
Sc tout agri-cim-iili: de iioinlncux iSiolios-vuos. Les
prit de location ont subi, une réduction auex 1m-
porlanlc. Non»lircuscs .4eront.les. familles «iui iront
passer leurs ,vacanc<ij il Ha aïontagne ipour y trouver
lin peu .«le réconfort ; «lies eComlJeront dans une cer-
taine -nicsttte les vides. ,cauiés- par 4'cabScncc des
étrangers ct rviendrunt en aide ù Da population mon-
tagnarde «i duTcnicnl éprouvée par oet longues an-
nées de guerre.

•On peut obtenir ceMc .brochure en s'adressant il
l'éditeur, l'Agence-V.. .ViaBotlon. I, -Avenue Agassiz,
à il.tiusanne. . . . '-, ,.

Introduction a l'étude de ta Question jurassienne,
. epar il. (o .Dr AJCred lliibcnud fils ,  «voeat ot ,prési-
,<dcnt ; dc BUssocialion (de 8a Press» jurassienne,
Jw-oclrtr-e :Ots 33 pages jn-d6, éditée par Ses. soins
dc l'A. P. J. Prii _ n tr. SO.

io Question jurassienne « fait couder Jxnuooup
d'euese. depuis Kiu'clle a «été réveillée par le Comité
do la Priasse ejuraisienne <¦( «juc -Son |]irésident, M. le
D' .A.iiRUx'aud, ïia caraclér'iséc idans nne conférence
faite à ,Genève au mois «l'avril 10J.7.

.Tout cc «fui touche à coite .question mérite réten-
tion du ep*uj<o (jurassien et du peuple suisse, même
dos citoyens lnoslites ù l'idée qui esta la base de la
Queslion jurassienne : la séparation «hi Juro de d'an-
cien canton de Berne. •

La l«o«l«ne ide M. Rifesâd est nn exposé loyal
àes aspirations" et des revendications du Jnra. Clle
restera un document historinic «tue voudront <pos>ié-

Un ucniumio it acheter J^ » ¦

MOTEURS ÉLBCïRips SFJSSfft construire
nouls oa d'ocoasion, on de 8 oh<- &V6C r ap i d i t é,vaux, un de 2 4 3 chevaux, et un u ...A i«... -i.
de 9 . HP 220 volts, triphasés. avaC ©COnOmle,
50 périodes. *âQ9 ron f  nrî

Fair* offres éorlfcs avec prix «Junior*,
sons i S2977 L 4 Publfclla»' • 86C
S.  A„ I t̂usanne. : ___ ¦. . < _ .  __________________

POIRES
5 kg. fr. 3.50 Prunes 5 kg.
fr. 3.50, franco par poste.

Flls de H.  Kotaurl, XiUgano.

Un chien
noir, L i e n :  et j i r . ee .  de taille
moyenne, rst 4 retirer dans l'es-
pace de huit jours , eontre rem-
boursement des frais et de pen-
sion, chez S i c i i 'on.  à la Bri-
tontllèfi, prôs l' uyriic.

eonstructton uHÎHRUU
CI ' OifiSUK

&(*_ FBL aoTEras
foJ[ y  1 g /̂t. Btelrijûl

CHJLSSl]
Jo l ' i i o r e i i o  très bon chien

co-rcic-c t  tXX ; -:!.., y oat chasse
septembre-octobre,. dans le osn-
ton de Fribourg. Meilleurs soins
assurés. ,4184
' .1.-1.. i:<-icii  i , -n , 4, rue du
Lion d'Or, Lausanue.

On demande à acheter
dOàtition die' '

table et chaises assorties
pour chambré 4 manger, ains i
qu 'un linoléum, le toat en bon
«M. | . . 4296. .
' S'adr. s'ôas chiffré P 4301 F 4

Publi citat S. A., Fribourg.

Â LOUER
ponr m de mte •*

4 la rne Orio-.our , Hi apparte-
ment de T chambros , Cuisine el
dépendances. 3684

8'adresser par écrit, soui
ohlffré P 165f F, 4 Publi'cifas
S. A:. Fribourg.

Bois de chauffage
.Sois de chauffage, moules et

fagots, hêtre et sapin , coenneaux
et lignâtes

sont achetés
aux plus hauts prix par le sous-
Sijmé. P 3759 F 3797

Faire oflres avec indication
qaaaUté, rendus i Frihourg pu
sur wagon ou 4 port de camion-
automobile. r.OENDRE,' '

' 4, Grand'flue, 1" étagt,
lrlliour;;.

A VENDRE
beau *-t bon r i i i c i i  courant,
racé t s t - l l o t e r t . 4 chasses.

S'adresser 4 Aloys ,Chatton,
garde-pe'chs. ù Villeneuve
(cant. de Friboarg)'. .'4300'

Papiers peints
Immense choix. T r è j fads maréhl
ccei r. BOPP, Xm«u&l«m«ti(,
rut Att Tir. 8. WrtUo'iS.t- '

Wleubies
d'dbcaaion

Vous trouverez toujours un
([rand cbo'x d^ meobles d' occ-
sion, Orand'Rue, 54.

«1er foules les personnes qui s'occupent de nos <]u<_j.
tions intérieures, rt. G.

Pierre Ma/c Orlan , tel Poissons morts |lji Lorrain^
d'Artois , (Verdun, la Somme). ^- Un volume in-is
iHusIri ,par, Gus .iQola. : 0 lr. &0. Librairie Payot «
(Cle, iRvris, 100, HiouitoMared Sahi1«onmam cet J.ail.
sanne.
(C'«t un livre lut la guerre, doivl le titre un J*J

étrange .répond cependant à la (vision dos 6tén«.
tweùu diiiC l'auteur a ^-écus eh soldat iTinlanleri»,
depuis le 2 aoiit 1-OM Jusqu'à oc joux, où une con-
(vsHesoence do blessure lui -peunit de réunir KS a0eit)
vl <k leur (donuM unie unité.

t Sommaire des Revue:,'

Le Correspondant, revue périodique paraissais i,
10 ot le Uo .d* tàmffw . mois.

. eSoniKiiaircO <ki 10 flOût 1917 : iLes réformes àèatt
cratiques en Allemagne ft île fédéralismo : Wdlliaj
Martin. — iSHhOftieeliliOS dc guerre r. tM. -Vérisuéîoti
Miles. — l.a ifamifllc française e lAllbert Derke. -
Los Jpavs- <Jiu nord iPrt itt iFranoe r. tEdëouaffd Souilie?
— I j e  .ejerttJmçeirt meligicux Waras 4'COUVTD (de (Fraiici
Jasiroios : Jaoques iNaateulI. — 'Problèmes «lu fende
ni-ain <lc la guerre ; reaincmbrcment <si reconstitu',;,.,
loraeicoTc -. G. OBci%iar. — $j_ Sons, avoc une car^c
Henry ©ugard. — eL'eopirtîon française f i  l'iEstpegnc;
Jean Ceailla-rd. — La cavalerie défailla-ivtc ! «ammœ-
dant IX^ubemt. — ïAmfricaim ct Français aux Èb Ut
Unis Tlondanrt ii guor<re «k- l'Indépendance •; Anton*
d-o TaiiK. —Trois ai» 1... (poime i: .capitaine C. IW.
lin. —(Revue «tessciencos-: iF.nanc>s Maure. —'Chr-cn.
flue pcJHique ; ialiêrim. — Bulletin ibiibliogrAplifliic

Albonnamicm : un «n, -45 fr. '— 6 imois : 23 lr. ̂

sécurité
Employez les | M rci !»

- Briqués - t»i V4 |
Rénselgnesnentu, projets, desrla, sans frais

Burean : Avenue de la Gafe, 9b,s, lAUSA^

PKOSPÈCTUS t
Emprunt d'Obligations à Prifttt da la Fédérais
des Chefs d'Equipe des Cbemlns de fer fédéiau

en fertude Isu Caisse a'Amililfli , di mïtt û û'OrpïellJs
îmission de 600,000 Obligations à FrJ.1

diriîiB» ea 20,000 térits i 36 OWgaUoos att Fr. 3,000,000
Tonte obligation géra remboursée soit avec dei
primes de Fr. 20,000, lO,O0O, 8000, SOOO, 1OO0,
SOO, IOO, etc., soit au minimum de _?t. S.—, au cours df

240 tirages
2 «rages par an de 1917 à 1920, séries 30 septembre, N« Sl octobre
• tirages par an a partir de 1921 , séries 30 avril et îl octobre

î.'°" Il mal et 30 novembre.
i.c plan de tirage c o m p r e n d  s

19 primes à Fr. 20,000
18 ! » » 10,000
2 » » 8000

78 * , 5000
67 > » IOOO

180 » , ©OO
et nn grand nombre de primes de Fr. 100,50, 40, 80, etc., efc.mmm mm : 30 SEPTEMBRE
(Sériée) Gros lot de Fr. 20,000 Numéros : 31 octobrf

6 primes sur toute série sortante
Qrand, avantage de se procurer des séries entières b S0 obligations:

Fr. 150.— ao comptant, on Fr. 155.— en 16 mensualité!,
aveo jouissance intégrale avi tirages dés lèl* versement.

Le prix de souscription est fixé i Fr. & par titre
Les souscriptions sont reçues parles coneeulonnaires de Ven>v<aair

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS
Peyer & Baohmann — Genèva — Rue du Mont-Blanc, 20

»ge Maria Hilf
SQHWYfZ

Gymnase — Ecole de commerce — Ecole bJUfi
Onvwtur» les 8 et « octobre. i_» ite pt  omt.

TWWWHHWWHHIimfffflffl

. i ¦

* ' ___M: Canti ques oooooooo \
h f ^ooo eucharistiques \
i Paroles et musique

par H. PEBBIARD, curé de Vallorbe
In-SÎ. — Prir : 20 «eut. .

Pour lea mêmes
Accompagnement d'orgue et d'harmonium

* ¦• " ln-8«.'—,Prii : « .-_fr." -

EN VENTE AUX LIBRAIRIES SA1NT-PAUÙ
130, Plae» Saint-Nicolas

tt 38, Açenut dt Pérolles, Pribourg.
et dnns les librairies catholiques dé.Genève


